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ONSEIGNEUR, 


SI la gloire de nos Ancétres nous 
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mener eermieenereenree 


ÉPLERE- 
doit être chere , ft elle eff comme une ef 
péce de depôt facré , dont nous fommes 
refponfables , puis-je rien faire de plus 
conforme à un f: juffe devoir,-que de con- 
tinüer à donner fous les a'fpices de VO- 
tre Angufle Nom , la défeription des 
Piéces curieufes , qi compofént ce Cabi- 
net de feu mon Grand-Pére2 

En préféntant à VOTRE ALTES- 
SE S'ERENISSIME , cette [éconde 
Edition, après avoir dédié la premiére 
ou grand Prince dont vous tenés le jour, 
je puis me flatter d'avoir mis l'honneur 
de F'Ayeul € celui du Petit - Fils, en- 
tre les mains des plus puiflans Protec- 
pi FFF PEU TES 

Autant élevé par vos Vertus que 
par les avantages de la plus [Muffre 
Naïllance, vous réuniflés en Vütre Per- 














HER E: 
fonne les talens d'un Efhrit fipérieur, à 
toutes les précieufes qualités d'un cœur 
bien-faifant. 

Ainfs, MONS EIGNEUR, fi jai 
le bonbeur d'obtenir les fuffrages de 
VOIRE ALTESSE. SÉRENIS- 
SÎME , pour des ouvrages dont la ré- 
putation ef confiée à mon zéle ; j'affire 
à la mémoire de leur Auteur la gloire 
qu'ils lui ont acquife pendant [a vie, © 
je perpetüe celle dont la proteëlion de 
SON ALTESSE ROTALE Les 
avoit comblés. naRoN m4 

Vos vives lumiéres*, vôtre amour 
 vütre goût pour les Sciences &> pour 
les beaux Arts , entretiendront avanta- 
geufement la prévention du Public en 
leur faveurs, 2 

… Eÿje férai très-beureux en mon par- 


de Ti 
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ticulier fs vous daigneés recevoir avec 
bonté la nouvelle deféription que jen 
donne , € regarder la liberté que Je 
prends de vous les offrir comme un té- 
mmoignage du très profond refpeit avec 
lequel je fuis | er 


eHMONSEIGNEUR: 


DE VOTRE. eALTESSE SERENISSIME, 


Le très-humble & très- 
obciflant ferviteur , 
GROLLIER DE SERVIERE. 


1 RETRO 6 va cie ei 


EUX raïifons principales m'ont fait entrepren- 

dre la Defcription des Ouvrages curieux , qu’on 

voit à Lyon, dans le Cabinet de feu mon Grand-Pére. 

La premiére a eù pour objet la fatisfaétion & l’'uti- 
lité du Public. 

La feconde nv'intérefle uniquement ; elle regarde la 
réputation de ce Cabinet , qui me doit être chére, & 
qui dans la fuite des tems pourroit diminuër de fon 
prix : foit par les accidens narurels & imprévüs qui 
détruifant les Ouvrages uniques dans leur efpéce , en 
détruifent bien-tôt la mémoire : foit par la faufle & 
trop commune vanité des Plagiaires , qui s’'attribüent 
impunément l'invention de ce qu’ils ont vü de mer- 
vcilleux , lorfqu'on ne l'a pas donne au Public, fous 
le nom des Auteurs. | 

La Defcription que je vais faire , peut feule remé- 
dier à ces inconvéniens ; & fuivant mon premier mo- 
tif , elle peut aufli être utile, & faire plaifir à toutes 
les Perfonnes curieufes. Ceux qui n’ont point vü ce 
Cabinet, prévenus fans doute par Pidée qu’en a le Pu- 
blic , feront bien aife de fçavoir en quoi il confifte. 
Ceux qui l'ont déja vü , fe feront un amufement agréa- 
ble d'en rapeller les idées ; & les uns & les autres pour 
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ront tirer quelque avantage du grand nombre de Ma- 
chines que j'expliquerai. 

Mais avant que d'entrer dans le détail de ces Ou- 
vrâges CuriCUX ; il eft à propos d'en donner ‘une idée 
oenerale, de faire voir l'ordre que je veux garder, pour 
ne pas confondre les matiéres , & de dire un mot de 
celui qui en ef l’'Auteur, | | 

L'on voit dans ce Cabinet plufieurs piéces de Tour 


en Yvoire , qui font des Chefs - d'œuvres inimitables 


de l'Art : des Horloges extraordinaires , dont les mou- 


vemens femblent fe perpetuër x l'infini :-& des Ma- 
chines de différentes efpêces , qui concernent les Ma- 
thématiques ; fur-tout une des parties de cette Scien- 
ce, qui eft la Mécanique. Il y en a pour lattaque , &c 
pour la défenfe des Places de guerre; pour tenter des 
furprifes , & pour les prévenir: pour des pañlages de 
Riviéres : & generalement pour ce qui peut contribuër 
) la füreté des Troupes, & faire réüflir leurs entrepri- 

{es contre l'Ennemi, | jen) 
On y voit d'autres Machines pour des élevations 
d’eau, pour Îa conftruction dés Ponts, des Maifons, 
des Moulins à eau , à vent & à bras; &t enfin pout 
tout ce qui peut être utile & commode au Public, & 
aux Particuliers. Voila en quoi confiftent les Ouvra- 
ges de Monfieur Grollier de Serviere, dont la répu- 
tation eft depuis long-tems établie , non-feulement en 
France, mais encore dans toutes les parties de l'Euro- 
pe les plus éloignées. Depuis près de quatre - Vingts 
ans 
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ans, les Voyageurs attentifs à rechercher ce qu'il ya 
de merveilleux dans chaque Province , n’ont jamais 
manque en paflant à Lyon , de demander à voir ce 
Cabinet , & l’on peut dire que leur curiofité y a été 
pleinement fatisfaite. Feu Nôtre Grand Monarque 
LOUIS XIV. nefe contenta pas de lhonorer une . 
fois de fa Préfence : il y alla deux jours de fuite, fuivi 
d’une nombreufe Cour. Plufieurs Princes étrangers L 
& des Perfonnes de grande diftinétion ont marqué le 
même empreflement ; & tous ceux qui aiment à S'OC- 
cuper des productions ingénieufes des Mathématiques, 
en font encore aujourd’hui charmés , & ne fe laflent 
point de ladmirer, 

Car enfin tous les autres Cabinets curieux , qu'on 
voit ailleurs , ne font pour l'ordinaire remplis, que de 
quelques Piéces rares, ramaflees à prix d'argent ; & qui 
ne font eftimées que par leur antiquité, ou parcequ els 
les viennent des Païs éloignés , ou bien encore parce- 
qu "elles font des produétions extraordinaires de la na= 
ture. Les Perfonnes les plus riches peuvent fe picquer 
d’avoir les plus beaux de ces Cabinets ; mais celui-ci 
ne tire fon éclat que du génie & de te cfle de Mon- 
fieur de Serviere , qui a feul inventé , & exécute tour 
ce qu'on y voit, … 

Je vais donc partager la Defcription de fes Ouvra- 
ges en trois parties. La premiére concernera les Picces 
de Tour : La feconde, les Horloges:: La troifieme , 
les Machines de Mécanique. Je fubdiviferai ces trois 
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parties , fuivant les différéntes efpéces que j'aurai à 
traiter; &autant qu'il fera poffible, je mettraià côté 
de chaque Figure , l'explication de ce qu'elle repré- 
{ente, afin d'en donner une intelligence plus facile 
& plus nette. Mais comme je ne dois pas m'écarter 
de l'idée de feu Monfieur de Serviere , laquelle a été 
de laiffer deviner aux Perfonnes curieufes , les moyens: 
dont il s’eft fervi, pour exécuter la plüpart de fes Ou- 
vrages ; on ne doit pas trouver mauvais , que dans la 
premiére , & dans la feconde Partie, laiffant une libre 
carriére à ceux qui voudront , où limiter, ou raifon- 
ner fur fes principes , Je me reduife à une explication: 
fimple des Piéces de Tour , & des effets des Horloges, 
fans déveloper l'Art qu'il a employé pour former les 
unes, & pour donner le mouvement aux autres. Je 
n’en uferai pourtant pas de même dans la troifième 
Partie , qui eft celle dont le Public peut tirer de Futi= 
lité. Non-feulement je donnerai les Figures des Ma- 
chines qui la compofent ; mais encore je les explique- 
rai le plus clairement qu'il me fera pofhible ; & je n'ou- 
blierai rien de ce qui me paroïtra néceffaire , pour con- 
rribuër à l'exécution des idées de cet Illuftre Mathéma- 
ticien ; dontil eft maintenant tems que je parle. 

Ce feroit affecter une trop grande modeftie de paf 
{er ici fous filence , cequily a à dire d’avantageux de 
lui & de à Famille : mais, comme il faut auf que 
j'évite de me rendre fufpect dans une matiére, Où je 
parois intérefle , je crois qu'à l'exception de quelques 
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faits particuliers, je dois me contenter de raflembler 
ici ce que différentes Perfonnes en ont déja écrit dans 
les Livres, qu'ils ont donnés au Public ; defquels mé- 
me je raporterai les citations à la fin de cette page. 

Il étoit de la Maïfon des Grolliers , qui eft connuë 
entre les anciennes , & les plus nobles Familles de a 
Province du Lyonnois. * Mais pour ne point remon- 
ter trop haut dans les fiécles qui l'ont précede , & qui 
ui fournifloient en la perfonne de fes Ayeux de grands 
exemples de vertu, Je ne parlerai que de fon Grand- 
Oncle & de fon Pére , dont la mémoire mérite d’être 
confervée à la poftérité. 

Le premier ef ce fi célébre Jean Grollier , Vicomte 
d'Aguify , Ambaffadeur à Rome , qui fous le Régne 
de François premier , avoit la plus belle Bibliotheque 
qui fût en France ; & qui par la faveur dont fon Roi 
l’honoroit , & qu’il employoit fi genereufement en fa- 
veur des Gens de Lertres, a été comparé avec juftice 
par les Hiftoriens , au Mécéne du tems d’Augufte. 


* JAorery dans fon Dictionnaire à la lettre G. © au nom de Grollier. 
De Rubis dans fon Hiffoire de Lyon', liv. 3. pag. 459. 6" 430. G* dans l'Epitre 
dédicatoire de [on Hiftoire de Florence. 
Guichenon dans [en Hiffoire de Breffé , 2. partie , pag. 110. M. de Thon. 
Jacques Srrada dans [on Epitre au Leüleur Gabriel Simeont. 
Antoine Teiffier ; tome 1. pag. 296, at nom de Jean Grollier. Guillaume du Choul, 
François de la Croix Dumaine ; en [4 Bibliothèque Françoife à la lettre G, Caœlins 
Rhodiginus de lettio. antiq. Stephan, Niger Epiff, Erafmi Roterod, Impreff. Lovan, 
apud Fleens Young. 1645.17. & Epiff.pag. 183. ex Joan. Bapr, Egratio, 
Dorery dans [on Dittionnaire à la lettre G. De Rubis à la fin de fon Friffoire de 
Lyon, en la Préface du difconrs qu'il a fait fur la mailon de Médicis, 
Dufrene de Canay , Ambafadeur à Venife. 
Le P. de Colonia, Hiffoire Litteraire de Lyon ; Tome 2, page 781. 
€ 1} 











pPREFAGE. 

Le fecond eft Antoine Grollier, Baron de Servieré, 

ui donna de grandes marques de fa fidélité & de fon 
zéle , à Henry IV. dans ces tems malheureux dé guer- 
re civile , où la caufe de ce Roi ne fe trouva pas la plus 
forte à Lyon. Il y fut arrêté Prifonnier, & mis par 
les Ligueurs au Château de Pierre-Encife : d'où ayant 
trouvé le moyen de fe auver , en defcendant le long 
des murs du Donjon avec des cordons de foye , que 


Marie de Camus fa femme jui avoit apportés en {e- 


cret fous fon Vertugadin , il àllx en Suifle , fe mettre 
x la cére des Troupes, que Monfieur de Sillery, pour 
lors Ambaffadeur en ce Païs-là , avoie levées. On lui 
en confia le Commandement ; 8cil les conduifit à fes 
dépens à l'Armée , qui étoit aupres de Melun. Il alla 
enfuite avec fon frere Imbert Grollier, Seigneur du 
Soleil , Chevalier de l'Ordre du Roi , joindre Sa Ma 
jefté au Siége de Roïen ; &c après s'être diftingué en 
différentes occafions, & avoir confumé au Service tous 


{es biens , qui croient crès-confiderables , il mourut 


malheureufement dans le tems que l'autorité du Roi 
brant affermie , il avoit lieu d’efperet les recompenfes 
dûës à fon mérite. Il laïffa huit Fils fort jeunes , qui 
lorfqu'ils furent en âge , prirent tous des païtis conve- 
nables à leur naiffance. L'un fut Aumônier du Roi & 
Prieur de Saint Irenée près de Lyon; un autre qui avoit 
été reçù Chevalier de Malthe, eut en recompenfe des 
Services qu'il avoit rendus à fon Ordre , une Com 
manderie confiderable ,outre celle qui lui étoit échuë 
par ancienneté. 


+“ 
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NicozAs GROLLIER, des Ouvrages duquel nous 
parlons , & que nous nommons Monfieur de Servie- 
re ,éroit un des cadets. Il vint au monde à Lyon en 
l'année 1 596. & aufli-tôt qu'il eut atteint l’âge de 
quatorze ans, il demanda de fuivre l'exemple de fes 
Ancètres , & d'entrer dansle Métier de la Guerre. On 


l'envoya fervir en Italie ; & ce fut au Siége de Verceil, 


où les premiéres ardeurs de fon courage lui coûtérent 
la perte d’un œil, qu’il eut emporté par un éclatide 
canon. Un coup d’eflai fi cher, bien loin de le rebuter, 
ne l’empêcha point de fe trouver dans toutes les autres 
actions de cette même guerre. Lorfqu'elle fut finie, 
il alla fervir pendant quelque tems en Flandre, & dans 
les Troupes des Etats d'Hollande , qui Ctoicnt pour 
lors la meilleure Ecole de la Difcipline Militaire. De-[à 
il pañla en Allemagne , au Service de l'Empereur Fer- 
dinand. Il s'y acquit beaucoup de réputation, fur-tout À 
la bataille de Prague ; après laquelle il fut oblige d’ac- 
compagner l’Ambaffadeur de ce Prince à Conftantino- 
ple : Il y demeura fix mois; mais la guerre s'étant ral- 
lumée en France , il revint auffi-tôt donner à fon Roi 
&c à fa Patrie, les marques de fon zeéle, & leur con{1- 
crer au péril de fa vie , les heureux talens, avec lefquels 
il étoir né, & l'expérience qu’il avoit acquife au Servi- 
ce des Princes Etrangers. Il le fr avec tant de diftinc- 


tion , fur-tout au Siége de Montauban, a ceux de Ton- 


nins , de Britefte , de Sainte-Foy , de Negrepelifle, de 
Nîmes, & de Privas, qu'il fut fouvent honore des 
loïianges de fon Roi. | CAT 
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Parmi un grand nombre de belles aétions , qu’il fit 
pendant a vie,& qui mériteroient toutes d’être écrites, 
je me contenterai d'en rappotter une, qui fufhira pour 
faire connoître & la beauté de fon génie , &c l'intrepi- 
dité de fon courage. Il étoit Premier Capitaine du Re- 
œiment d'Infanterie d’Aigue-Bonne ; &c il commandoit 
{ur les bords du Rône du côté de Tarafcon, lorfqu’il 
fut queftion de jetter du fecours dans la Ville de Beau: 
caire ,'afliégée par Monfieur de Montmorency. Il fe 
réfentoit de grandes difficultés à furmonter : la Place 
étoit bien bloquée du côté de terre:les Ponts de com- 
munication de Tarafcon à Beaucaire étant rompus; il 
falloit pafler le Fleuve à la vüë des Ennemis : &c plus 
que tout cela , le Château éroit déja au pouvoir des 
Affiegeans. Tous ces obftacles faifoient regarder l'en- 
rreprife comme impofñlible , lorfque Monfieur de Ser- 
vicre, qui avoit eû ordre de tenter le fecours, & qui 
our cela s’étoir approche de Tarafcon , profita de quel- 
ques bateaux , qui fe crouvérent à fon bord; & s'en 
(ervit très-utilement pour faire conftruire une efpéce 
de Pont volant, garni tout autour de parapets faits de, 
madriers, Au moyen de cette Machine , qu'il inventa 
fur le champ , & qu'il fit exécuter avec une extrême. 
diligence, il fit pañler le Fleuve à tout fon Regiment 5. 
& malgré le grand feu , &c les efforts que les Ennemis 
firent pour sy oppofer, il fe jetra avec peu de perte dans 
la Place afhiégec , & fut caufe qu'on €n leva le Siége 

peu de jours aprés, | 
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Cette action ne fut pas féulement applaudie par les 
bons fujets de Sa Majefté , elle fit encore beaucoup 
d'honneur à Monfieur de Serviere , dans l'Armée de 
Monfieur de Montmorency. Ce Général n’oublia rien 
pour s’actirer un fi bon Officier ; il profita même pour 
l'engager dans fon parti , de ce qu’on le laifloic fans re- 
compenfe après un affaire fi brillante ; & croyant avoir 
trouvé le moment propre à le gagner, il lui ft offrir 
des Emplois & des 2ppointemens beaucoup plus confi- 
derables, que ceux qu'il avoit dans l'Armec du Roi: 
mais fa fidelité fut inébranlable;& il ne la fit pas moins 
admirer que fes autres vertus, par la belle réponfe qu’il 
fit à ces propofitions. Il dit , qu’en portant les Armes 
pour fon Prince , ilne s'attendoit qu'à l'honneur de le 
bien fervir , & à la fatisfaétion de remplir fes devoirs : 
que d’ailleurs il étoit trop flate de l’eftime dont Mon- 
fieur de Montmorency l’honoroit , pour ne pas cher- 
cher à augmenter , en refufant des chofes qu'il fçavoit 
bien lui-même qu'il ne devoit pas accepter. 

Quelque tems après ayant été fair Lieutenant Colo- 
nel de ce même Regiment d’Aigue-bonne, il fe trouva 
au combat de Veillane, à celui du Tefin , à la Retraite 
de Guïers,aux Siéges de Turin,de Cafal & de Pignerol; 
&c dans plufieurs autres occafions. On reconnurt fi bien 
le génie fupérieur, qu'il avoit pour les Mathématiques, 
fur-cout pour les Fortifications, & la grande expérience 
qu'il s’etoit acquife , qu'on lui confia la conduite des 
Travaux dans la plüpart des derniers Sièges, dont nous 
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venons de parler. Il fçut ailiéravec tant d'éclat les fonc- 
tions d’un Commandant ; ) celles d’un excellent Ingé- 
nieur , qu'il s’acquit la réputation d'être un des meil- 
leurs Officiers d'Infanterie de fon tems. 

Enfin après tant de travaux , comblé de gloire &c 
criblé de bleflures, il fe retira du Service , pour gouter 
un peu de repos , s'étant occupé le refte de fa vie aux 
Ouvrages , dont je vais faire la Defcription. Il mourut 
à Lyon au mois d'Octobre 1689. âgé de 93.ans, re- 
greté generalement de tout le monde. 

Ce Gentil - Homme , que la voix publique a placé 
parmi les Hommes Illuftres de fon fiécle,feroit parvenu 
aux premiers honneurs de la guerre , sil avoit eù au- 
gant d’ambition , que de valeur & de vertu. Mais,com- 
me il fuivoit l'auftére maxime fi peu connu , qui veut, 
qu'un véritable honnête homme ne fafle parler en {a 
faveur que fes aétions , ilne voulut jamais demander 
aucunes Sraces , ÊC (e contenta de les mériter. 

Les Enfans que Monfieur de Serviere a mis au mon- 
de , n’ont pas moins hérité de fon génie que de {a mo- 
deftie. C’eft une juftice, qu'on ne peut s'empêcher de 
leur rendre; fui-tout à celui qui a rempli avec tant 
d'honneur la dignité de Grand-Prieur de l'Abbaye de 
Savigni , & qui eft mort depuis quelques années. Ilne 
s'eft pas contenté durant fa vie , d'imiter les Ouvrages 
de fon Pére; mais encore il a enrichi {fon Cabinet par 
des Piéces de fon invention ,quine méritent pas Moins 
que les antres, de trouver place dans çette Defcription. 
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ge 494 Planche XXXII, Fr- 
ŒHre 60 

Machine pour élever de l’eau d’une 
Rivière, à La hauteur du demi 
dinmétre d'une grande rolie, pa- 
ge 504 Planche XXX HI. Figu- 


Ve Gle 
Riviére, à la hauteur du de- 


avec peu d'effort. page S. Plan 
che XX XIV. Figure 62. 
Machine pour élever de l'eau par le 
moien de huit feaux. Page $3- 
Planche XXXN. Figure 63. 
Machine pour élever de l'ean par 
le moïen de quatre [eaux. page 
55 Planche X X XI1V. Frgu- 
7e Ga 

Machine pour élever de l'eau par le 
moïen de vingt Jeaux ; qui font 





ne Riviére , à La hauteur du din- 


Machine pour élever de l'eau d’une: 


ni diamétre d'une grande roie :. 


RTE 
fohjours en mouvement. ‘page 
56 Planche XXXVIL Figure 
6: 

De pour élever de l’eau d’une 
Riviére , par le moren de plu- 
fieurs feaux attachés enfemble 
en forme de chapelets. page 57. 
Planche XX XVILI. Fzgwre 
66. 

Machine pour élever de l’eau d’une 
Riviére , par le moyen de plu- 
fieurs feanx attachés enfemble er 
forme de chapelets, page 58. 
Planche XL. Figure 67. 

Machine qui en perdant les deux 
tiers de l'eau d'une. fource , éléve 
L'autre tiers à une hauteur con- 
venable. page 60. Planche 
X LI Figure 68. 

Machine qui avec une partie de: 
l'eau d'une fource éléve l’autre à 
une hauteur confiderable, page: 
62. Planche XLII. Figure 69. 

Machine pour élever de l’eau d'une 
Riviére avec des efpécés de cha- 
pelets. page 64. Planche XLIIL. 
Figure 70: 

Machine pour élever de l’eau d'une 
Riviére à une hauteur eonfidera-- 
ble , au moien des pompes afpi- 
rantes © foulantes, page 664. 
Planche XLIV. Figure 71. 

Autre moyen de Je fervir des por 
pes afpirantes G foulantes.pages: 
68 & Go. Planches -XLV. 
XLVI. & XLVIL. Ezgwres 72e 


73.0" 74 
Machine très  fimple pour élever 


DES (CHA DITRES. 


L'ean d'un puits ou d'un refervoir, 
à une hauteur confiderable. page 
70. Planche XLIX. Figure =. 
Machine pour élever Peau d'un re- 
fervoir à une hbanteur médiocre. 
page 72. Planche L. Figure 76. 
Machine pour élever lean d'une 


Riviere , Au moyen de la vis : 


_ d’Archiméde, page 73. Planche 

- LE Figure 77. 

Autre Machine peu différente de la 
précedente , pour élever de l’eau 
d'une Riviére , avec La vis d’Ar- 
chiméde, page 74. Planche LII. 
Figure 73 

Machine pour vuider l'eau des ba- 
rardéaux , qu'on eff obligé de 
faire, pour fonder les piles d'un 
Pont. page 75. Planche LIL A. 
Figure 78. À. 

Machines très fimples pour tirer f#- 
cilement & avec abondance de 
l'ean d'un. puits , quoiqu'il foit 
bien profond, pages 76. © 77. 
Planches LI &' LIV, Fiçwres 
79.jufques à 82. 

Machine très commode pour tirer 
par la fenêtre d'une cuifine , qui 

_ feroit au premier où an fecond 
étage, l'eau d'un puits éloigné de 
la maifon, page 709. Planche 
LV. Figure $3. 

Moulin à bras. page 80. Planche 
LVI, Figure 84. | 
Moulin à bras par le 220747 de deux 

Leviers. page 81. Planche LVI, 

_ A. Figure 34. À, .* 

Moulin mis en mouvement par un 


bœnf où par un cheval. page 82. 
Planche LVII. Figure 85. 

Monlin à vent. page 83 Planche 
LVIIL. Fiewre 86. 

Moulin portatif, page 84. Planche 
LIX. Figure 87. 

Broñette de nouvelle invention. pa- 

ge 85. Planche LIX. Figure 

88e | 

Machine pour battre le mouton au 
moyen du courant d'une Riviére. 
page 87. Planche LX, Fiçure 
89e 

Machine pour tranfporter un grand 
bateau d'un Canal à un autre 
plus élevé, fans le [ecowrs des 
Eclufes, page 80. Planche LXI, 
Figure 00. 

Machine pour faire swmonter les 
grands bateaux chargés [ur une 
Riviére , fans qu'il foit néceffais 
re de les faire tirer ni par des 
hommes , ni par des animaux. 
page 91. Planche LXI. Figure 

1 

Machine pour faire avancer n bua. 
tean À force de rames, © [ans 
y employer beaucoup de rameurs. 
page 94 Planche LXIIL. Ficu- 
re oe 

Machine pour faire remonter un ba- 
{eau contre le courant d'une Ri- 
viére, fans le fécours de perfon- 
ne, & fans voile, page 95.Plan- 
che LXIIT. Figure 93. 


* Modéle d’un pont de bois fait d'une 


feule Arcade , qui peut avoir 
140, piés de corde page 97. 
FAE 
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Planche L' XIV. Figure 94. 

Modéle d'un autre pont de bois fait 
d'une feule arcade, page 98. 
Planche LXIV. Figure 95. 

Différentes facons d'entailler des 
pièces de bois & de les affew- 
bler_ folidement pour différens 
nfages.page 99.Planches LXV. 
& LXVI Figure 96. jufques à 
1Ofe 

Modele d'un ponton on bateau por- 
satif, pour jetter promptement 
un Pont fur une Riviére peu lar- 
ge. page 100, planche LXVII. 
Figure 102. 

Autre modéle de pontons pour jetter 
#1 pont fur une Riviére peu bar- 
ge. page 101. planche LXVIE, 
Figure 103, 

Autre modéle de pontons pour paf- 
fer le foffe d'une place alfiegée , 
pourvu que Peau dont il eff rem- 
pli, foit dormante. page 103. 
planche LXIX. Figure 104. 

Modéle d'un pont de cordes pour far- 
re palfer à de l'Infanterie une 
Riviére pen large, page 104. 
planche LXX. Figure 105. 

Machine pour [urprendre une place 
ennemie , qui auroit pour folle 
une Riviére peu large. page 
106. Planche L X XI. Figure 
106. 

Moyen de conffruire un pont de bx- 
eaux , pour palfer une. Riviére 
en prefence des Ennemis. page 


107. Planche LXXII. Figure 
107. 


Moyen de conffruire [ur une Ri- 
viére peu large, un Pont qu'on 
puiffe jetter @ retirer prompte- 
ment, page 1094 planche LXKA. 
A. Figure 107 A, 

Moyen de confiruire en: pen de tems 
un pont de pilotis pour une expe- 
dition militaire, page 110. plan- 
che LXXIII. Figure 108. 

Moyen de conffruire une efpéce de 
Radean fait avec des tonneaux, 
pour palfer une Riviére em prée- 
fence des Ennemis. page 11e 
Planche LXXIV. Figure 109. 

Autre façon de Radeau que l'on peut 
tranfporter démonté [ur uue 
charrette. page 112. Planche 
LXXV. Figure 110. 

Moyen de conffruire un pont avec 
des tonneaux , pour pallér un ca- 
nal ,ou une petite Riviére, en 
prefence des Ennemis. page 114 
Planche LXXVIL. Figure au. 

Autre moyen de jetter un pont de 
tonneaux [ur le foffé d’une place 
alfiegée. page 115. planche 
LXXVILII. Fzevre 112. 

Machine pour jetter des Grenades 
plus Jeurement © beaucoup plus 
loin qu'on ne peut les jetter avec 
lamain, p.116.planche LXXIX. 
Figure 113. 

Moyens de decouvrir les travaux 
des Ennemis , [ans beaucoup s’ex- 
pofer.page 119. planche LXXX, 
Figure 1144 

Claydas d'une nouvelle invention. 


page 121. Planche LXXXI. 
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Figure 115. 

Barrieres portatives. Page 123 
planche LXXXI. Figure 116. 
Façon d'échelle particuliére. page 
125. Planches PROCHES" Er 
LXXXUL Figures 117. jufques 

4 120. 

Machine faite en Broüette, pour LOL- 
fer les diflances, page 1 30.Plan- 
che LXXXIV, Figure 121. 

Autre Machine pour mefurer les 
diflances. page 132. planche 
LXXXIV.Figure 122. 


Moyen de. fervir une piéce de Ca- 


non, @ de la mettre en batterie, 
fans êvre découvert de l'Ennemi. 
page 136° planche LXXXIV. 
A, Figure 112 A, 

Moyen de braquer une prece de Ca- 
non pendant la nuit. page 137: 
planche LX XXI V. B.F:gure 
122. B. 

Machine pour cafler ou pour écarter , 
tout à la fois , quatre barreaux 


de fer, page 138. Planche 


LXXXIV, C. Figure 1122, C. 

Autre Machine pour caffer on pour 

rter deux barreaux de fer. 
page 140. planche LXXXIV. 
D. Figure 112. D. 

pupitre d'une facon particuliére, 
G° très commode pour les gens dé. 

tude,page 142.Planche LXKXV. 
FITUTE 1230 

Chaïife on Fauteuil très commode 
pour Les boireux. page 144. Plan- 
che LXXXVI, Figure 114. 

Moyen de tirer un paifage ou de co- 
pier un tableau, fans [cavoir de[- 

BETA NCE fans voir ce que 
lon fait. page 146. Planche 
LXXXVII. Frgure 125. 

Lampe très-commode , qui éclairant 
échauffe en méme tems.page 148. 
planche LXXXVIE Frgwre 
126, 

Moyen facile de tirer un plan geo- 
metral en perfpetive, page 150. 
Planche LX XX V III. Frewre 
127, | 
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APPRÜ BATION. 


Ay lü par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux ; Le 

Livre qui a pour ditre ; Recueil d'Ouvrages curieux de Mathe- 
matique @> de Mécanique ; ou Defcription du Cabinet de Monficur 
Grollier de Serviere : Et je l'ai cru très-Propre à exciter la curio- 
fité du Public, & à donner des viës utiles. Fait à Paris ce 8, 
Septembre 1732, 


PITO‘F 


LRU UM TD TS RSS SR SU US) 


PERMISSION SIMPLE. 
N°, 1573. 


#3 OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France & de Navar- 
re : À nos Amés & feaux Confeillers les gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre HG- 
tel, Grand Confeil , Prevôt de {Paris , Baillifs , Sénéchaux, 

leurs Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra ; 

SacuT. Nôtre bien amé le Sieur G ROLLIER DE SER- 

Y{ERE Nous ayant fait fupplier de lui accorder nos Lettres de 
Permiflion pour PImpreflion d'un Recuëil d'Onvrages curieux de Ma- 
thématique @ de Mecanique , 0 Defcription du Cabinet de Monjieur 

NicoL'As GROLLIER DE SERVIERE, Avec des Figures 

en Taille-donce , © augmentations , offrant pour cet effet de le faire 
imprimer en bon papier , & beaux caractéres, fuivant la feuille im- 
primée & attachée pour modéle fousle contrefcel des Préfentes, 
Nous lui aypns permis & permettons par CES Préfentes de faire 1m 


primer ledit Livre éï-deflus fpécifié , en un ou plufieuts volumes, 
conjointement ou, féparément , & autant de fois que bon lui fem- 
blera , & de le vendre , faire vendre & debîter par tout nôtre Ro- 
yaume pendant le terms de trois années confecutives , à compter du 
jour dela date defdites Préfentes. Faifons défenfes à tous Libraires, 
Imprimeurs , & autres perfonnes de quelque qualité & condition 
qu'elles foient , d’en introduire d’impreflion étrangére dans aucun 
Lieu de nôtre obéïffance ; à la charge que ces Préfentes feront en- 
regiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Li- 
braires & Imprimeurs de Paris, dans trois mois de la date d’icelles; 

ue l'imprefhon de ee Livre fera faite dans nôtre Royaume & non 
ailleurs ; & que Pimpetrant fe conformera en tout aux Réglemens 
de la Librairie,& notamment à celui du dixième Avril 1725. & qu’a- 
vant que de l’expofer en vente , le Manufcrit ou Imprimé qui aura 
fervi de Copie à l’impreffion dudit Livre , fera remis dans le même 
état où l'approbation y aura été donnée, ès mains de nôtre très-cher 
& feal Chevalier Garde des Sceaux de France,le Sieur CHAU VELIN 5 
& qu’il en fera remis deux Exemplaires dans nôtre Bibliothèque pu- 
blique , un dans celle de nôtre Château du Louvre, &un dans cel- 
le de nôtre très-cher & feal Chevalier Garde des Sceaux de Fran- 
ce , le Sieur CHAU veLin , le tout à peine de nullité des Préfentess 
Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire joûir 
l'Expofant ou {es ayans caufe ; pleinement & paifiblement , ïans 
fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble où empêchement : Voulons 
qu’à la copie defdites Préfentes qui fera imprimée tout au long au 
commencement où à la fin dudit Livre , foy foit ajoûtée comme à 
POriginal. Commandons au premier nôtre Huiïflier ou Sergent de 
faire pour l'exécution d’icelles tous Actes requis & néceflaires , fans: 
demander autre permiflion , & non-obftant clameur de Häro,Char- 
tre Normande , & Lettres à ce contraires : Car tel eft nôtre plailir. 
Donne à Fontainebleau le vint- cinquiéme du mois de Septembre ;: 
PAn de grace mil fept cens trente - deux , & de nôtre Régne le: 
dix - huitième. 


PAR LE. RO Ÿ, enfon:Confeil. 


SA paN SO Ne 








Regiftré fir le Regiftre NYIL. de la Chambre Royale à Syndicale de la 
Librairie G Imprimerie de paris , N°. 428. fol. 4144 confor rai 
Réglement de 1723. qui fait défenfes art. IV. à toutes perfonnes de quel. 
que qualité gwelles foient ; autres que les Libraires © Imprimeurs , de 
vendre, débiter , & faire afficher aucuns Livres pour Les vendre en leurs 
noms , foit qu'ils s’en difent les Auteurs ou autrement, & à la charge de 
fournir les Exemplaires prefcrits par l'Article CVIII, du même Régle- 
ment, À paris le premier Oëfobre 1732 


G MARTIN. 


MESSIRE GASPARD GROLLIER DE SERVIERE, 
Chevalier , Seigneur de Grandpré , a cedé fon droit de Privilège & 
de Permiflion de faire imprimer le Livre intitulé, Recüeil d'Ouvrages, 
de Mathématique , on Defcription du Cabinet de Monfieur DE SERVIE- 
RE ,à David Forey, Libraire à Lyon , pour en joüir fuivant les 
conventions faites entr'eux. FA1T à Lyon le feptiéme O&tobre 
1732. 
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Ouvrages de Tour. 


2% ORSQUE par gout & dans les loifirs d’u- 
GW ne douce retraite , on veut s’'adonner aux 
DS , 
C7 e ouvrages des mains, pour fe délaffer de ceux 
R\K de l'efprit , il femble que l'on devroit choi- 
fr l'Art du Tour. Il eft un des plus nobles, devenant 
tous les jours F agréable amufement de plufieurs Perfon- 
nes diftinguces par leur rang & par leur mérite ; d’ail= 
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E Defcriprion du Cabinet … > 

leurs il a encore un avantage particulier , en ce qu'il eft 
le ful dont les principes n'ont rien de difficile ni de 
rebutant. On y goûte d'abord du plaifir : on en trouve 
dans les premiers ouvrages qu'il fait former ; & lorf- 
que par des difpofitions heureufes, on y eft une fois 
perfectionné , on y peut également faire briller fon ge- 
nie & fon adrefle. 

Les Curieux recherchent particuliérement deux per- 
fettions dans les ouvrages de Tour. Ils les eftiment ou 
par raport à leur délicatefle , ou par raport à la fingu- 
laricé de leurs figures. Toutes fortes de perfonnes, pour- 
vüû qu'elles aïent le goùt bon ; peuvent juger des ou- 
vrages qui ont cette premiére beauté , c'eft-à-dire, de 
ceux quiont de la délicateffe ; mais pour connoître le 
mérite de ceux dont les figures font extraordinaires, 4E 
faut avoir quelque teinture de PArt , & fçavoir au 
moins que le Tour ne forme naturellement que des 
ronds parfaits; qu'il ne les forme que fur un même cen- 
tre, & que ce qu'on apelle centre du Tour , eft une li- 
gne qui étant parfaitement horizontale,tourne fur elle- 
même comme l'axe d’une rouë. On voit par cette pe- 
cie définition que les ouvrages de Tour font plus ou 
moins curieux, fuivant qu'ils font délicatement travail- 
lés ; fuivant que leur fuperficie eft oppofce à la figure 
ronde & fuivanr que cette même fuperficie a plufieurs 
centres. 

Les ouvrages de cet Art, dont Monfieur de Serviere 
a orné fon Cabinet, s’y trouvent en grand nombre. Ils 
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De «Mr. de Servicre. 3 
font prefque tous en yvoire, & quoi qu'ils foient tous, 
différens les uns des autres, je les reduirai à trois efpe- 
ces , fuivant la définition que je viens de faire, Je nom. 
merai la premiere efpéce,Picces de délicatefle; la fecon- 
de, Piéces excentriques , ou travaillées fur différens 
centres ; & la croifiéme , Piéces hors du rond, c'eft - à- 
dire , Pieces dont les figures font angulaires, ou ne font 
pas des ronds parfaits. 

Je ne fais cependant cette fubdivifion,que pour don- 
fer quelque arrangement à la defcription que je vais 
faire ; car on peut dire à la rigueur , que plufieurs des 
Piéces que je décrirai , auront tout à la fois la beauté 
de la délicateffe,celle de l'excentrique,& celle de lhors 
du rond. 





PTE CES DE D'ELTIC.AT:ESS'E, 


PLANCHE L 


À premiére Figure que je donne , eft une efpece 
ES Pyramide ou d'Obélifque d’yvoire , d'un pié 
& demi de longueur , dont la bafe à environ une ligne 
de diamétre, & qui s'élevant jufques au fommet , tou 
jours en diminuant, fe reduit à la groffeur d’un cheveu 
de tête. Toute l'étenduë de cette Piéce eft ornée de 
plufieurs perites figures de très-bon goût. 

La deuxiéme Figure eft une autre Pyramide, qui ne 
cedant en rien à la délicarefle de la premiere ; s'elcve 
en ligne fpirale,& d'une feule piece d'yvoire formeune 

A i 








Defcription du Cabinet 

efpéce d’efcalier , dont chaque marche à fon centreen 
particulier, & tous différens les uns des autres. La diffé- 
rence de ces centres, faitla principale beaute de cet ou- 
vrage. | | | 

La troifiéme Figure eftun. Dôme fait de plufieurs 
Piéces très délicates , & foutenu par des piliers qui for- 
ment une Rotonde , dans laquelle il y a de petites Fi- 
gures prefque imperceptibles. 


PLANCHE IL 

La quatrième Figure eft un Vafe d’yvoire fi délicat 

& fi fin , que non feulement il eft fort tranfparent, mais 
encore que les bords en font flexibles. 


Les Figures 5. & 6. font des Etuis d’yvoire, travail- 


lés en forme d’ozier & à jour. 
Je pourrois encore mettre ici beaucoup d’autres ou- 
vrages de délicatefle , faits par le même Auteur ; mais 


comme ils ont du raport avec ceux que j'ai décrits, il efe 


aflés inutile d’en parler. 





PIECGES EXCENTRIOUES, 


Es Piéces Excentriques font , comme nous l'avons 
remarqué, des ouvrages de Tour travaillés fur dif 


ferens centres. 
PLANCHE II 


: La feptiéme figure eft un Globe fait d’une feule bou- 


le d'yvoirce, qui eft percé de douze ouvertures, & qui 
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De Mr.de Serviere. 
renferme une petite Urne dont la grofleur remplit pref- 
que tout l'efpace interieur. l’'Urne eft vuidce très délica- 
tement , & ornée de plufeurs moulures : elle a deux 
bouchons à fes deux extrémités, qui la ferment à vis. 
Elle eft enfin aufli-bien travaillée , que fi elle avoit été 
faite hors du Globe qui lui fert d’envelope. La beaute 
de cette Piéce confifte en la difficulté que l’on conçoit 
y avoir eù de la faire d’une feule boule d’yvoire ; de de- 
tacher de dedans le Globe, la matiere de l’'Urne; de la 
fixer pour la travailler , & enfin d'en avoir fait un ou- 
vrage fi proportionné & fi parfait. 

La huitiéme Figure eft une Etoile à onze pointes, 
foutenuë fur un pie-d’eftal pentagone, orné de moulu- 
res : le tout fait dans un Globe femblable au précédent, 
& travaillé au Tour fur autant de centres différens, 
qu’il y a de pointes à l'Etoile ; & c’eft ce qui fait qu’on 
ne peut s'imaginer COMMENT l’'Auteur a pü exécuter cet 
ouvrage. 

La neuviéme Figure nous fait voir un Vafe travail- 
lé par dehors & par dedans hors du-rond, c’eft-à-dire, 
en rofe ou goderon , avec des filets angulaires. Ce Vafe 
s'ouvre à vis par le tiers defa hauteur, &c à éte fait dans 
le Globe qui lui fert d’envelope , & d’une feule boule 
d'yvoire. 

La dixième Figure nous repréfente cinq Globes faits 
les uns dans les autres , d’une feule boule d’yvoire ; & 
dans l’intérieur du plus petit,un Vafe parfaitement bien 
travaillé. 
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6 Defcription du Cabinet 

La onziéme Figure eft une Etoile à douze pointes, 
faite dans cinq Globes qui font percées chacun de dou- 
ze ouvertures , & détachés les uns des autres. 


PLANCHE IV. 


La douzième Figure fait voir cinq Tabaticres faites 
dans un Globe, & de fa même matiére; elles-occupent 
fi bien fon efpace intérieur,qu'à peine peuvent-elles s’y 
remuër. Il a cependant fallu, pour les y travailler , par- 
tager en cinq parties la matiere du dedans du Globe , 
fixer fes parties les unes apres les autres, 8&Z d’angulaires 
qu'elles étoient, en former des Tabatiéres parfaitement 
bien faites & vuidéesen dedans fort délicatement. 

La treizieme Figure nous repréfente, dans l'étenduë 
de dix lignes,douze Globes faits les uns dans les autres. 
Le plus petit n’eft pas plus gros qu'une lentille, & il eft 
percé de douze ouvertures comme le plus grand. 

La quatorziéme Figure eft une Piéce à quatre an- 
gles égaux, qui renferme une efpéce d'Etoile ou de 
chauflé-trape, faite au Tour , & du même morceau de 
fon envelope. 

La quinziéme Figure fait voir cinq carrés ou cubes , 
femblables à des Dez à joüer, faits les uns dans les 
autres. 

La feiziéme Figure eft un Globe fait dans un cube, 
& ce Globe renferme un autre cube, 
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NT NE CAE TE V- 


La dix-feptième Figure eft un Globe qui n'a qu'une 
{eule ouverture , & mêmeafles petite, dans lequel ce 
pendant on à travaillé une Boëte à portrait de trois pié- 
ces , dont le diamétre occupe prefque tout l'efpace in- 
térieur , le Globe étant d’une feule piéce fans êtte colé 
ni raporte. Il eft difficile de comprendre comment on 
en a pü détacher la matière dela Boëte, la fixer & la 
travailler au Tour dans cette envelope. 

La dix-huitieme Figure eft une autre Boëte à por 
trait, faite dans deux Globes, dont le plus grand a dou- 
Ze ouvertures, & le plus petit une feule. Ce dernier a fa 
fuperficie extérieure travaillée hors du rond. 

La dix-neuviéme Figure eft une Urne travaillée 
hors du rond , dans un Globe quin'a qu'une {cule ou- 
verture , & cette Urne en occupe prefque tout l’efpace 
intérieur. 

La vingtième Figure nous dépeint une autre Urne + 
qui étant faite dans un Globe qui n'a qu'une feule ou- 
verture , fert elle-même d'envelope à deux carrés ou 
cubes femblables à deux dez à Jouër , quifont faits l’un 
dans l’autre. Tout cet ouvrage cit , comane les précé- 
dens , d’une feule boule d'yvoire, fans pièces colées ni 
raportées. | 

La vingt-uniéme & la vin St-deuxicme Figures nous 
repréfentent des Globes ovales,dans le premier defquels 
percé de dix ouvertures , il ya une Etoile, & dans le {c= 
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5 Defcriprion du Cabinet 
cond , percé d’une feule ouverture, il y a une Urne. Les 
ouvrages qu'on a faits dans ces deux envelopes, paroif- 
{ent aux connoifleurs beaucoup plus difficiles que les 
autres ; parceque les Figures ovales ont toutes leur dia- 
métre de differentes grandeurs, au lieu que les Globes 
parfaitement ronds les ont tous égaux. Il eft fans doute 
bien plus aife de travailler au Tour.ces fortes de Piéces, 
quand elles ont leurs diamétres femblables. 

La vinet-troifieme Figure repréfente une fleur de 
Lys faite au Tour dans un Globe. | 

Quoiqu'il y ait dans ce Cabinet plufieurs autres Pie- 
ces de cette efpece , comme elles ont du raport aux pré- 
cédentes, je n’en fais point mention. Je dois feulement 
dire, que tous les Globes dont je viens de parler, & les 
ouvrages qu’ils renferment, font faits chacun d’une feu- 
le boule d’yvoire entiere, & qu'ils font ornés de chapi- 
teaux, & foùtenus par des tiges & par des bafes, qui ont 
leur beauté particuliére. On y voit des Figures rampan- 
res fimples ; on en voit de mélées avec des goderons ; 
de fpirales , & enfin de toutes les belles façons dont on 


a parle , où qu'on expliquera dans la fuite, 





PIECES HORS DU RON D. 


N apelle Pieces hors du rond ,comme nous a- 
vons deja remaïque ; celles qui ne font pas ron- 
des,& dont la fuperficie eft en goderon,en rofe ,en an- 


oles , & en rampans, 
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De Mr, de Serviere. 9 
Quoique les Piéces de Tour , dont nous venons de 
parler , foient très curieufes , elles cédent néanmoins à 
celles que je vais expliquer. Les premieres furprennent 
les connoifleurs de l'Art, parcequ ils ont peine à com - 
prendre les machines qu à] a fallu inventer pour les for- 
mer , & comment l’adrefle & la patience en ont pu ve- 
nir à els cique je nomme Piéces hors du rond, 
paroiflent encore plus difficiles, & ont encore l'avantage 
d’une proportion beaucoup plus exaëte & plus gracieu-- 
fe. On y voit régner les régles d’une architecture exqui- 
quife , qui prévient à la premiére vuë de l'ouvrage, 
& qui fe foütient parfaitement lorfqu'on l'examine 
en détail. C’eft principalement ici où l’on peut avouër 
que fi Monfieur de Serviere s’eft attaché à faire des 
chofes difficiles, il ne s’eft point éloigné de ce bon goût 
général qu'on doit toujours avoir pour principe dans 
les ouvrages qu'on veut propofer aux Curieux. 


PEN CH, E22V.l 


La vingt-quatrieme Figure eft une Urne d’yvoire 
de neuf pouces de hauteur fur cinq pouces de largeur. 
Toute fa fuperficie eft travaillée contre la nature des 
Tours ordinaires : ce que. je nomme hors du rond.On y 
voit des figures de rofes, de goderons, d'angles & de 

rampans,qui fe fuccedant les unes aux autresavec bezu- 

coup de proportion, font un effet admirable. Cette Ur- 

ne eft vuidée fort délicatement ; elle s'ouvre environ 

par le tiers de fa hauteur ; elle eft travaillée en dedans 
B 


l 
1 


w Fel- 


lie "#e 
N dt. 
RE Brève, cms 2 un 


ARE din 
ie 
it 

























































































fo Defcription du Cabinet 

de même façon qu’en déhors, enforte que les figures 
concavés & convexes des deux côtes fe repondent très 
exactement. Cet ouvrage eft parfait dans fon efpéce,& 
fi parfait que lemboitage du couvercle , qui eft hors 
du rond , de même que le refte de la piéce , fe fait de 
tous fens avec une juftefle furprenante , 8 mieux que 
fi lUrne fe fermoit à vis. 


PLANCHE VIL.VIIL IX... 


Les Figures 2 5. 26. & 27. font d'autres Urnes qui 
ne font différentes de la premiére, qu’en ce qu'elles 
{ont travaillées fur d’autres deffeins. Il faut remarquer 
qu’en la Figure 25. la piéce A. doit être jointe à la 
piéce B. & qu'en la Figure 27. les profils C. D. mar- 
quent les différens contours des fuperficies extérieu- 
res & intérieures de ces Piéces. 


PETAUNT CHINE 


La vingt -huitiéme Figure eftune Boëte à pans, 
ee \ 
dont les angles {ont très nettement exécutés. 


P'ÉA NC EN DC 


La vingt-neuviéme Figure repréfente une Boëte 
travaillée en ozier & à goderon. 


PLAN CEE LOGIN 


Les Figures 30. & 3 1. font des Boëtes à portrait ou 
à tabac,dont l’une eft faite hors du rond , & l'autre en 
ovale figure, 


De er. de Serviere. rr 

Les Figures 32. & 33. font des Bottes faites en 
cœur & en tréfle. 

Le Figures 34. 3 $.& 3 6. Planche X. font de Etuis 
ou porte-craions. Le premier eft fait hors du rond. Le 
fecond eft fait en rampant fimple ; & l’on voit au troi- 
fième le rampant joint à l’hors du rond. 

J'aurois encore beaucoup d’autres Piéces de cette 
roifieme efpéce à décrire , fi je ne craignois de donner 
dans unc repétition inutile. 
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Horloges inventés par MT. de Serviere. 


PES ES machines que Monfieur de Serviere à 
NAUA finventées pour des Horloges, {ont très cu- 
V7 rieufes; & quoique la plüpart aïent pour 
ARS leur principe la vertu élaftique des ref- 
{orts , la pefanteur des poids & l'écoulement des eaux 
ou des fables ; elles font cependant fi différentes de 
cout ce qu'on voit ailleurs en ce genre, & elles pro- 
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fA Defcription du Cabinet 

duifent de fi furprenans effets, qu’on les regarde com- 
1e de petits prodiges de l'art , qui animant , pour 

ainfi dire , des corps inanimés , femblent en perpétuer 

les mouvemens à l'infini. 


PLANCHE XIIE 


La premiére Horloge eft un Dôme foutenu par fix 
colomnes fur une baze exagone , comme le marque 
la Planche XIII. Figure 37. Autour de ces colom- 
nes qui forment une efpéce de rotonde , il y a des fils 
de cuivre double , pofés paralléles entre eux , & 
en ligne fpirale , depuis le Dôme jufqu’à la baze. Ces 
fils de cuivre font arrètés aux colomnes avec de peti- 
tes confoles, de maniere qu'ils fervent de canal à une 
bâle de même métal , qui par fon propre poids par- 
courant, en defcendant, toute leur érenduë , arrive en- 
fin dans un trou qui eft la baze de la rotonde. Aufli- 
cot qu'elle y eft entrée, elle y trouve un reflort dont 
elle fait lacher la détente, & qui la repoufñle roüjours 
avec la même juftefle de basen haut dans le Dôme, 
& precifement dans l'endroit où les fils de cuivre pa- 
ralleles, dont nous avons parle , lui cracent le chemin 
qu’elle doit tenir en defcendant. Cette bale conrinuë 
ce petit mancge,, fans jamais s'arrêter , à moins que la 
machine ne foit détraquée, & comme la bale n’em- 
ploye pas plus de tems une fois qu’une autrea monter 
& à defcendre le long de la rotonde , & que propor- 
rionnément à ce rems tobjours égal , on a fait les roiies 
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| De }r.de Serviere. ER 
du cadran de cette Horloge, elle lui fait marquer la 
fuite des heures avec beaucoup de jufteffe. 

La deuxiéme Horloge a beaucoup de raport à Îa 
premiére , elle n’en différe qu’en ce que la petite bâle 
après avoir, en defcendant , parcouru les fils de cui- 
vre , au lieu d’être poufsée par un reflort, elle eft por 
téc vifiblement dans le Dôme par un petit feau qui 
monte & qui defcend perpendiculairement le long de 
la rotonde. Ce petit feau reçoit la bâle lorfqu’elle eft 


defcenduë dans la baze, & la va enfuite vuider dans 


le Dôme à l'entrée du petit canal qui eft formé par les 
fils de cuivre. Par ce moïen le mancge de la baâle con- 
tinuë toujours & il fert à régler le mouvement de 
l'Horloge , & à lui faire marquer avec jufteffe les heu- 
res a un cadran , qui eft à une des faces de la baze de 
la rotonde. 

On voit par la Planche XIV. Figure 38. que le 
corps de la troificme Horloge eft à peu près comme 
celui d'un tableau. Il y a fur la face pluficurs pecics Ii- 
teaux canelés , pofes les uns fur les autres diagonale- 
ment en zig-zag : ces liteaux fervent de canal pour 
conduire deux bâles de cuivre qui les parcourent al- 
ternativement l’une apres l’autre , en defcendant par 
leur poids naturel. Lorfqu'une des bâles eft arrivée à 
la partie inférieure du tableau , elle entre dans l'epaif- 
feur de fon cadre par un trou qui y eft pratiqué , & 
dans le même moment elle en fait fortir l’autre bâle 


par une autre ouverture qui eft à la partie la plus éle- 


# 


A +: # 


ss dité 
s1® Pr 
à 


LE" 


Re JR 
PE Si Sr og 50 77 


Ur 
Mari. 


re 


QE VAE PET SE 
rx Pa re ste dr RE dre a, a 











16 Defcription du Cabinet 

vée, Ces deux bâles fe fuccédent continuellement l’u- 
ne à l'autre fur les liteaux canelés , au moïen des 
refforts intérieurs qui les font monter aufli-tôt qu’elles 
font defcenduës , & qui les font {ortir de l’intérieur du 
cadre , auffi - tôt qu’elles y font montées. Le mouve- 
ment de cette Horloge eft réglé par celui de ces deux 
bâles , fuivant les principes que nous avons expliqués, 
& marque les heures fur un cadran qui eft place au 
deffous du tableau. 

La Figure 39. Planche XV. qui cft celle de la qua- 
triéme Horloge, nous repréfente un Dôme en quarré 
long , élevé par huit colomnes {ur une baze de même 
figure. Autour des quatre colomnes, qui font à vüë 
des grandes faces de certe efpéce de cage, il y a des fils 
de cuivre double toüjours paralléles , & qui étant at- 
tachés avec de petites confoles, & pofes diagonale- 
ment , fervent de canal à une bale , & la conduifent 
après plufieurs contours, depuis le Dôme jufques à la 
baze. Lorfque cette bale a parcouru les fils de cuivre , 
elle entre dans la canelure d’une vis d'Archiméde, qui 
eft placée entre les huit colomnes , & qui partage dia- 
œonalement la diftance qui eft depuis le Dôme jufqu’à 
la baze. Aufli-tôt que la vis d’Archiméde a recü cette 
bâle , la vis tourne , & par ce moien elle éléve la bale 
vifiblement, jufques au Dôme, où elle va reprendre 
le chemin trace par les fils de cuivre, Dans cette ma- 
chine vous ne perdés point la bâle de vuë, vous l'aper- 
cevés monter par la canelure de la vis d’Archiméde , 
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De or. de Serviere. 17 
& defcendre par les fils de cuivre ; & par ces différens 
& continuels mouvemens , elle fait aller l'Horloge, 
dont les cadrans , pour les heures & pour les minutes, 
font aux faces de la baze. 


D SPA NACRE eV E 


La cinquième Horloge eft comme le repréfente la 
quarantieme Figure , un Pupitre qui a environ un plié 
& demi de longueur à chaque face , & dont le dos cit 
élevé d’un pi. Il y a fur la furface inclinée de ce Pu- 
pitre , de petits liteaux pofes diagonalement en zig- 
zag ,les uns fur les autres, de manicre qu'ils peuvent 
conduire une bale , qui par fon poids naturel defcend 
jufqu’au bas de la furface inclinee , où elle entre dans 
le corps de la machine par un trou qui y eft pratiqué. 
Aufli-tôt qu’elle y eft entrée , on voit fortir par la par- 
tie la plus élevée du Pupitre une feconde bale , qui re- 
prend le chemin de la premicre. Ces deux bâles fe fuc- 
cédent ainfi continuellement l’une à l'autre , avec 
beaucoup de juftefle , & elles fervent de mouvement 
à l’Horloge qui a fes cadrans à une des faces du Pu- 
pitre. 

Pour faire voir que l’artifice de cette machine tient 
peu de place, on ouvre le Pupitre en élevant fon plan 
inclinée , & lon trouve que la moitie de fon intérieur 
cft vuide , & l’autre et occupée par deux rangs de 
petits tiroirs remplis d'ouvrages curieux , & indépen- 
dans de cette machine. . 
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18 Defcription du Cabinet 

La Figurc quarante-Uniéme , Planche XVI. qui eft 
celle de la fixiéme Horloge , nous fait voir fur un plan 
horizontal, foutenu par une colomne, deux ferpens 
lun fur l'autre. Le fupérieur eft élevé fur l'inférieur 
d'environ un demi pic. Et comme il eft arrête par le 
milieu du corps, il peut bafculer de la cètea la queuê. 
Lorfqu’il baifle la tère , on lui voit rendre une bäle de 
cuivre que le ferpent inferieur avale ; aufli-tot le pre- 
nier baifle enfuite fa queuë qu'il joint à celle de l’in- 
férieur, 8 par cette partie la bâle rentre dans fon corps, 
d’où elle eft rejetée, comme la premiére fois , par {a 
bouche dans celle du ferpent inferieur. Ce petit manc- 
ge ne difcontinuë point, & fait aller l'Horloge, dont 
le cadran eft place fous le chapiteau de la colomne. 

La feptiéme Horloge , marquée par la Figure. 42. 
Planche X VIL. confifte en une Boëte cylindrique , 
qui ctant pofce du côte de fa farface curviligne , {ur un 
plan incliné , femble s’y tenir immobile contre la na- 
cure des figures rondes, qui roulent ordinairement 
avec précipitation tant qu'elles trouvent de la pente. 
Celle-ci, je veux direla Boëte en queftion , defcend 
fur fon plan incline imperceptiblement & avec mefu- 
re. Elle eft de cuivre; elle a environ cinq pouces de 
diametre , & le plan fur lequel elle eft pofee, a quatre 
piés de longueur. Les heures font décrites fur l'epaif- 
feur de ce plan incliné & fur la circonference de [a 
Boëte , laquelle a une aiguille à deux pointes qui fe 
tient toüjours perpendiculairement &. qui marqué 
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De Mr. de Serviere. 19 
l’heuré courante en deux endroits différens ; fçavoir , 
par fa pointe fupérieure elle marque l'heure par la cir- 
conference de la Boëte , & par fa pointe inferieure, elle 
la marque fur le lan incliné. Cette Horloge n’a ni 
reflort, ni contrepoids. La durée du tems qu'elle mar- 
che, cft proportionnée à la longueur de fon plan in- 
cliné , & elle ne reçoit fon mouvement que par lef- 
fort que mn figure ronde fe fait , de fe tenir fur le plan 
incliné , contre fon penchant naturel. On en fait l'ex- 
périence de cette maniére. Lorfque la Boëte eft fur le 
plan incliné, elle defcend imperceptiblement & avec 
mefure ,en marquant les heures comme j'ai déja dit; 
& l’on entendle mouvement de fon balancier. Mais 
aufli-tôt que vous tirés la Boëte de deflus fon plan in- 
cliné, & que vous la pofés fur un plan horizontal , le 
mouvement de l'Horloge cefle , & vous n'entendes 
plus le bruit de fon balancier; parceque pour lors la 


figure ronde étant dans fon ctat naturel, il ne fe faic. 


plus d'effort. 

La huitiéme Horloge marquée par la Figure 43, 
Planche X VIL. eft peu différente de la précedente; 
on a feulement ajoûté au bout inferieur du plan in- 
cline, plufieurs autres plans horizontaux qui s’elevent 
aufli-tôt que la Boëte cylindrique eft arrivée fur eux, 
& qui s'inclinent au même desre que le premier, 
par ce moïen en multipliant ces fortes de plans incli- 
nés & horizontaux. Le long de la muraille d'une gran- 


de fale ou d’une galerie, on peut avoir une Horloge 
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20 Defcription du Cabinet 

ui marchera fans y toucher pendant plufieurs mois 
de fuite , & plusou moins, felon que les plans feront 
longs ou multiplies. 

La neuviéme Horloge marquéc par la Figure 44. 
Planche X VIIL eft faite fur le même principe que 
les deux précedentes. Son plan incliné en fait toute la 
différence. Il eft pofé en ligne fpirale autour de fix 
colomnes qui fuportent un Dôme , & qui forment une 
efpéce de Rotonde. La Boëte cylindrique a deux cer- 
cles inégaux fur lefqueis elle roule imperceptiblement, 
&c fur lefquels elle defcend le long du plan fpiral in- 
cliné , qui de fon côté eft inégal : de manicre que fa 
partie la plus élevée qui eft toujours la plus près des 
colomnes, répond au plus petit cercle de la Boëte ; 
& fa partie la moins clevée répond au plus grand cer- 
cle. Ces incgalités font faites exprès , afin que la Boë- 
ce cylindrique , en defcendant, fuive avec juftefle les 
contours du plan fpiral : ce qu’elle ne feroit pas fi fes 
cercles & les côtés du plan fpiral étoient égaux entre 
eux. Cette Horloge marque les heures pendant une 
femaine entiére, & pourroit les marquer plus long- 
tems, fi l’on donnoit plus d’etenduë à fon plan incli- 
né. Je dois obferver , que lorfque dans ces trois Hor- 
loges, les Boëtes cylindriques font parvenuës au bout 
inferieur de leur dernier plan incliné , il ne faut faire 
autre chofe que les tranfporter au bout fupcrieur du 
premier plan , avec attention cependant de les y met- 
tre précifement fur l'heure courante, 
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De }Mr.de Serviere. LI 

L'Horloge dixiéme qui nous eft dépeinte par la Fi- 
QUrE 45. Planche X I X. eft faite au moien d’un fa- 
ble , nommé communément Sablier , qui tourne aufli- 
rot qu'il eft écoulé, & qui fait marquer la fuite des heu- 
res comme les autres Horloges. Le fable eft d’une 
heure jufte; la cage à un axe qui le fait tourner com- 
me une aiguille de cadran fur la face d’une Boëte, 
femblable à celles de nos pendules ordinaires. Ses bou- 
teilles ont chacune un faux fonds mouvant, qui peut 
fe lever & s’abaïifler un peu , au moïcn d’une petite 
peau crès-fine , plifiée en courcaillet , ou appeau de 
caille. Lorfque le fable de la bouteille fupérieure eft 
écoulé dans la bouteille inférieure , le faux fonds de 
cette dernicre, fur lequel tout le fable repofe , fe baif- 
fe : & comme il apuie alors fur une baze qui répond 
dans l’intérieur de la Boëte , à un contrepoids moins 
pefant que n'eft tout le fable, cette baze fait la bafcu- 
le dans le moment que les derniers grains de fable 
tombent; & faifant en même tems lâcher une déten- 
re , les reflorts qui font dans l’intérieur de la Boëte, 
agiffent & font tourner le fablier. Alors la bouteille 
vuide , qui étoit en haut, fe trouve en bas , & la bou- 
ceille pleine fe trouve en haut : par-là l'écoulement du 
fable recommence & continuë toujours fans iNtertup- 
tion. Chaque fois que ce fable tourne , il fait faire à 
même tems un douzieme de tour au cercle d’un ca- 
dran qui eft cache dans l'intérieur de la Boëte, & dont 
les douze heures ; les unes apres les autres, paroifient 
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Defcription du Cabine: 
a une petite ouverture pratiquée au deflus du chapi- 
teau du fable. Cette ouverture ne laïfle voir que l’heu- 
re courante ; & le plus oule moins de fable qui fe 
trouve dans la bouteille fupérieure., peut marquer les 
quarts & les demies de l'heure. 
L'Horlogeonziéme eft faite fur le même principe 
que la précédente. Je ne repéterai pas ce qu’elles ont 


5” 


“de commun ; je me contenterai d'en faire remarquer 


les différences. Le fable ou fablier de celle-ci , au lieu 
d’avoir des bouteilles avec des faux-fonds , les à en- 
ticres , chacune d'une feule picce , & femblables à 
celles des fables communs. Mais pour que lecoule- 
ment de fon fable puifle la faire tourner comme la 
orécédente , fes bouteilles font unies enfemble avec 
une petite peau fort mince, faite en tuyau & plifiée 
en appeau de caille, La cage dans laquelle elles font 
placées, ne les faifit que par le milieu de leur tuyau de 
peau , & ne foürenant jamais que la fupérieure, elle ne 
gêne point Pinferieure, & la laifle pendre à difcré- 
tion. De cette maniére les veritables fonds de ces bou. 
ceilles apuyent fur la petite baze qui doit faire agir les 
reflorts intérieurs : & comme ils la chargent plus ou 
moins, felon la quantité de fable qu’ils contiennent, 
ils la font bafculer chacun à leur tour , aufli-tôt que 
tout le fable eft Ccoule , & font par ce moïen tourner 
le fable , & marquer la fuite des heures, Voïés là Fi: 


oure 45: 


c Vu Se LA ; 2 A 4 - / Av | ‘ - ; 
La douzième Horloge marquée par la Fioure 46. 
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De Mr. de Serviere. 2,3. 
Planche XX. eft un Globe celefte für la circonferen: 
ce duquel les heures font décrites, & qui tourne fur 
la tére d'un Aclas qui le porte , pour faire marquer 
l'heure courante à une aiguille fixe. Les mouvemens 
de cette Horloge font cachés dans l'intérieur du Glo- 
be ; ils le font tourner imperceptiblement. De ma- 
_niére que ce n’eft, pas l'aiguille qui va chercher les 
heures , mais.ce font les heures qui viennent fucceffi- 


vement chercher Paiguille. 
PR AMOR ON I: 


La Figure 47. nous repréfente une Horloge dont 
les heures font décrites horizontalement , tout le long 
d'une grande corniche, & perpendiculairement tout 
le long d’un pilier. On voit une petite figure de. fou- 
ris , qui maïque les heures en parcourant la corniche , 
& une autre figure de lezard , qui les marque en mon- 
cant le long d’un pilier. 

L'Horloge quatorzième, dont il eft inutile de don- 
ner la planche, a fon cadran en ovale , au lieu de la- 
voir parfaitement rond comme les autres, &'fon ai- 
guille s'alonge & fe racourcit, & fuit toujours exac- 
tement les différens diamétres de l’ovale en marquant 
les heures. Il y a au deffous de ce cadran , & dans le 
milieu de fon pic-d’eftal, une niche de laquelle on voit 
fortir en faillies, des figures qui marquent les différens 
jours de la femaine. Ces figures fortent fucceflivement 
les unes après les autres, de l'intérieur du pic-d’eftal, 
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24 Defcription du Cabinet 
& leur changement fe fait réguliérement tous les jours 
à minuit , au moïen des reflorts de l Horloge. 
L'Horloge 1 $. dont je ne donne pas non plus la fi- 
oure,cft Fe au moten d’un refervoir de lable,quis'é C- 
coulant par une ouverture toujours égale, remplit de 
petites loges qui font à la circonference de la grande 
roüc , qui | dirige l'aiguille des heures, & comme la 
pelanteur du fable aléérel’ équilibre de la roüe , & que 
les petites loges fe vuident d’elles-mêmes dans un au- 
tre an quand elles approchent de la ligne per- 
pendiculaire à fon axe , l'écoulement continuel du fa- 
ble la fait toujours tourner d’un mouvement égal, 
On régle cette Horloge de même que les fables ordi- 
naires , en faifant l'ouverture de l'écoulement du fible 
plus ou moins grande, felon la finefle du fable, & fe- 
le tems qu'il faut pour remplir chaque petite loge, 
mouvement de cette Horloge ne s'entend point ; 
ainfi elle feroit très commode pour les chambres de 
certains malades qui s'inquicttent du moindre bruit. 
RSS feizicme marquée par la Figure 48. Plan- 
che XXL à fon mouvement femblable à celui des 
penc lules fimples & ordinaires : fon cadran feul en eft 
différent. Il n’a poil it d’aiguilles , mais à leur place ila 
deux cercles INCÇAUX , MEN le plus grand marque les 
heures, & le plus pe it les quarts, les demies , & les 
trois quarts, Ces cercles font cachés dans l’intérieur de 
à ma néhine , && ilsne font paroïtre par deux ouvert 
es , que l'heure courante qui rend cette machine très 
commode, 


? 
À. 
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De Mr. de Serviere,. LS 
commode , Ceft que les caractéres qui dénotent les 
différentes heures, font taillés à jour fur ces cercles , 
& peuvent par confequent s'appercevoir même pen- 
dant la nuit , au moïen d’une lampe que lon place 
derrière la machine, & dont la lueur ne paroît qu'à 
travers les petits vuides qui les forment. Par ce moïen 
cette Horloge a les mêmes avantages que les pendules 
à répétition nouvellement inventées, & elle n’en a pas 
les inconvéniens , qui font d’étre très-chéres, & de fe 
détraquer fouvent à caufe de la multiplicité des roüa- 
ges qui les compofent. Il n'ya que les aveugles qui 
puiflent préferer ces derniéres à celle que nous  propo- 
fons ici ; car outre l'utilité qu'on peut tirer en fanté 
& en maladie d’une lampe allumée dans une cham- 
bre pendant la nuit , il eft aufli facile & aufli com- 
mode de lever fon rideau pour voir l'heure à travers 
ces cercles , que detirer un cordon pour la faire re- 
péter fur le timbre des pendules. 

La Figure 49. Planche XXT. qui nous repréfente 
lHorloge dix-feptiéme , eft un plat d’étain fur le bord 
duquel les heures font gravées comme fur un cadran. 
Après avoir rempli d’eau ce plat, l'on y jette une f- 
gure de Tortuë de liège, qui va chercher l'heure cou- 
rante pour la marquer avec fon petit mufeau. Lorf. 
qu'elle la trouvée, elle fi arrête ; fi l'on veut l'en éloi- 
gner , elle y retourne anfli-côt ; & fi on l'y life , élle 
{uit imperceptiblement les bords du plat en marquant 


toujours les heures, Cette machine eft d'autant blus 
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26 Defcription du Cabinet 
farprenante , qu'il ne paroît rien qui fañle agir cette 
Tortuë fur l'eau, & qui la détermine à aller plütôt 
d’un côte que d'un autre. Pour faire voir même qu'il 
n’y a point de dieu affeété pour la faire arreter , que 
l'endroit où l'heure courante eft décrite ;, on prie les 
perfonnes curieufes qui veulent la voir, de placer à 
leur fantaific le plat, de le tourner & de le retourner 
plufieurs fois de différens fens; malgre tout cela a 
Tortuë va toùjours avec la même régularice fur l'heu- 
re qu'elle doit marquer. 

Jene mets pas ici les Figures des Horloges à Cat 
que l'on voit dans ce Cabinet, parcequ'elles n'ont rien 
dans leur extérieur qui diffère de celles qu'on voit 
communément ailleurs. Leurs mouvemens font faits de. 
façon qu'on peut s'en fervir très utilement dans les: 
lieux où l'on à des fources d’eau à fa difpofition. Ils 
confiftent en des fyphons ou en de petits feaux, qui 
recevant l'écoulement de l’eau par des ouvertures toù- 
jours égales , n'emploient pas plus de tems une fois 
qu'une autre à fe remplir &c à fe vuider ; & qui à cha- 
que fois qu'ils {e vuident, font avancer d’un cran les 
roües. Ainfi tout le miftére, pour régler ces Horloges , 
ne confifte qu'en la divifion de ces mêmes roües, qui 
doit être proportionnée au temsque les petits feaux met- 
tent à fe remplir & à fe vuider. 

Je joins à la fin de cette partie , de petites machines: 
qui paroitront peut-être aux Savans ne pas mériter AU 
tant que lesauttes, d'être décrites. fe ne le fais auflique 


De Mr. de Serviere. 27 
pour fuivre la régle que je me fuis prefcrite , de ne rien 
omettre, autant que je le pourrai, de tout ce qu on voit 
dans ce Cabinet ; & je dois dire que Monfieur de Ser- 
viere n’avoit inventé celle-ci que pour les perfonnes qui 
n’aïant aucune intelligence ni de Part du Tour, ni des 
Mathématiques, vouloient cependant voir fes ouvra- 
ges. Ces fortes de perfonnes, qui l’emportent en nombre 
{ur les autres, ne trouvent de beaute qu’en ce qui frape 
leur préjugé ; & faute de connoitre les difficultés d’une 
Piéce curieufe, ils ne font point touchés de fon vérita- 
ble mérite , & loüent très fouvent ce qu'elle a de plus 
commun, C’eft donc pour s'accommoder à la fphére de 
leur genie , & pour donner une efpéce de fatisfaction à 
leur curiofité , que nôtre grand Mathématicien , aufli 
complaifant qu'habile , a joint à fes ouvrages ces fortes 
d’amufemens. 

La plüpart des Piéces de Tour que j'ai expliquées , 
font renfermées dans des armoires qui étant placées en 
égale diftance les unes des autres, garniflent prefque 
toute l’étenduë de la grande Sale , que nous nommons 
le Cabinet de Monfieur de Serviere. Au milieu de cette 
Sale & fur une table qui eft affes éloignée de cesarmoi- 
res, il y a une petite cheville d’yvoire dans un trou, & 
aufli-tôt qu'on en a ciree , les portes des armoires s’ou- 
vrent routes à la fois, & font un changement de deco 
ration très gracieux, au moïen d’un grand nombre de 
médailles dont elles font garnies. 

Dans un des bouts de cette Sale, il y a une porte d’où 
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28 Defcription du. Cabinet 

l’on voit fortit une figure de Mort, de la hauteur Fa 
maine, qui fe promene & qui {e retire fuivant qu’on. le 
Jui ordonne: 

À côté de cette porte il ya encore un miroir dont la. 
glace difparoiflant aufli-tot qu’on en touche le cadre, 
bis voir unetête de Mort en peinture , & un moment. 
après, une autre téte en relief, qui fait des grimaces & 
des cris qui furprennent:. 

D'un autre cote 1l y'a une armoire qui ne s'ouvre pas 
en même tems. que celles dont nous avons parlé, & 
dans laquelle on voit: en relief un Chateau & des jar- 
dins , qui paroiffent. multipliés au moïen de plufieurs: 
glaces de'miroir qui font tout au tour, & qui reflechif-. 
{ent les objets. L’on referme & l’on ouvre par quatre: 
différentes fois la porte de cette armoire, & à chaque: 
fo son y trouve des objets nouveaux ; à la feconde fois ; 
c'eft-à-dire, après le: Chateau , ce font grand nombre: 
de pieces d’off&c d'argent. À la Ge ce font:des 
fleurs ; & enfin à la quatrième, c'eftune ren 
d'une ro à en relief. Tous ces différens changemens 
fe font en fermant la porte de l'armoire, & par MT 
mouvement de la clef de la ferrure:. 

Sur une table ordinaire & bien polie, on-met une 
figure d’Amazone qui s'y proméne. en différens fens; 
qui léve fon fabre & fon bouclier, cemme {1 elle vou- 
loit combattre, & qui tourne la tête de tous les cotés. Il 
ya aufli une autre figure de Souris, qui-marche fur les 
bords de la même table, & qui en fuit aufli exaétement: 


De er. de Serviere. 29 
les contours que fi elle avoit des yeux pour sy con- 
duire: 

Dans une bouteille faite en carafe, qui n'a qu'une 
/ / . Ê e 
ouverture afles Ctroite ,-on voit un Chrift de bronze fur 


une croix, avec tous les inftrumens de la Pafion. Cet 


ouvrage remplit tout l’intérieur de la bouteille; & fi l'on 
croit comprendre qu'avec adrefle & avec beaucoup de 
patience , on en a pü faire entrer les parties lesunes après 
les autres, & les y coler proprement, on ne fauroit con- 
cevoir comment on y à pü introduire la figure de ce 
Chrift qui eft d’une feule piéce , & dont les bras font 
étendus. Il paroît encore une autre difficulté plus gran- 
de au bouchon de la bouteille qui fert de cimierà la 
croix ; 1l eft d’une-feule pièce de buis , il occupe pref- 
que tout. l'efpace du cou de la bouteille, il y eft cepen- 
dant traverfe en dedans d’une cheville dont les deux 
bouts le débordent beaucoup , & qui ont chacun 
double clé & double contre - clé. On n’a pa met- 


tre la cheville dans la mortaife du bouchon, qu'après 


que le bouchon a eù bouché la bouteille , niles clés & 
les contre-clés dans les trous qui font aux deux bouts 
de la cheville ,. qu'après que la cheville à eû traverfé 
la mortaife du bouchon, ce qui paroit comme impof- 
fible, à caufe qu’entre le bouchon & le cou de la bou 
teille , il n’y a pasun efpace fufhifant pour y faire paf. 
fer la cheville, les clés & les contre-clés, pas même 
le plus petit outil, ni par confequent les: plus petites 


pinces, Toutes ces difhiculcés font dire aux perfonnes. 
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30 Dejfcription du Cabinet 


qui veulent en raifonner , qu’il faut qu'on ait foufle , 
je veux dire , qu'on ait fait la bouteille par deflus l’ou- 
vrage ; mais on revient bien-tot de cette idée en fai- 
fant attention que le grand feu néceflaire pour rendre 
le verre flexible , auroit brûlé tout cet ouvrage , & fur 
tout la cheville; à moins qu'on ne voulüt admettre 
qu'on a eù le fecret d'empêcher Padivité du feu ; ce 
qui n'eft pas. 

Dans d’autres bouteilles faites en bocal ,on voit des 
chandeliers à bras ou candelabres , des étoiles & d’au- 
tres figures différentes , qui ne furprennent pas moins 
que la précedente , & qui font foutenuës par de fem- 
blables bouchons. | 

Deux petites piéces de bois toutes deux de différen- 
te efpéce, l’une de bois de poirier, l'autre de noyer ; lu- 
ne de bois droit, l’autre de bois couché. La premiere 
qui eft faite en cheville, traverfe la deuxiéme qui a un 
trou , fans qu'on puifle comprendre comment elle y eft 
entrée ; parcequ'à fes bouts elle a deux boutons qui ne 
font ni colés ni ajoütés , & qui cependant paroiflent 
n'avoir pu pañler par le trou de la feconde piece de bois, 
qui eft, de même que la premicre , d'un feul morceau , 
{ans être ni colé , ni ajoute. 

On y voit une autre petite piéce de bois de figure 
quarrée , qui n'étant pas ajoûtée , non plus que les pré 
cedentes , eft cependant traverfée par une grande bou- 
cle de cuivre , qui eft elle-même d’une feule pièce, fans 
être feudée. 


De Mr. de Serviere. >I 


Lorfqu'on à fuffifamment vü l’'Horloge dix-feprié- 
me , on fait faire à la Tortuë de cette Horloge une 
expérience de fympathie qui n’eft pas moins agréable 
que la premiére. L’on met fur le bord de fon plat un 
cercle autour duquel à la place des heures du cadran 
l'on voit des Infcriptions de toutes les inclinations où 
pañlions dominantes des hommes. Sous chaque infcrip- 


tion il y a de petites loges qui renferment des compo. 


fes chimiques , qui font propres, où pour mieux dire, 
qui font convenans à l'humeur qui forme l’inclination 
marquée par fon Infcription. On place fur Le dos de la 
Tortuë un autre compofe que je nomme commun, & 
qui cit fympatique êT antipatique aux premiers dont je 
viens de parler , fuivant l'impreflion qu'il eft capable 
de recevoir par l'attouchement que lui font les diffé- 
rentes perfonnes. Ainfi lorfqu’on veut , avec cette ma- 
chine , connoïtre fa paflion dominante, on n’a qu'à 
toucher du bout du doigt le compofé commun de la 
Tortuë, on lui imprime par cet attouchement l’'hu- 
meur qui dominant en nous s'exhale continuellement 
de nos corps en corpufcules, & aufli-tôt la Tortuë fe 
met en mouvement fur l’eau & va chercherle compo 
fe particulier qui nous convient, & lorfqu’elle l’a trou- 
vé,clle s'arrête, & l’Infcription qu’elle! marque avec fon 
petit mufeau , nous aprend nôtre paflion dominante. 
La preuve que le hazard n’a point de part à l'effet de 
cette machine, feroit utile par laveu fincére que nous 
devrions faire de nos paflions; mais comme fouvene 
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onne fe rend point juftice fur an pareil article, où no- 
tre vanité & nôtre amour propre trouvent trop à fouf- 
frir , on ne demande à perfonne de convenir du juge- 
ment de la Tortuë; mais pour faire voir qu'elle eft 
conftante dans fa décifion , on la fait toucher par plu- 
fieurs perfonnes les unes après les autres & dans des 
tetns différens , ces mêmes perfonnes ont beau la retou- 
cher indiftinétemenc une deuxieme fois, & davantage 
s’ileft neceffaire, ce petit animal a lopiniatrere de don- 
ner tobjours à chacun la même paflion. 

Je mets au nombre de ces petites curiofites les ou- 
vrages d'Optique qu'on voit dans ce Cabinet. Ce font 
des Lunettes à longue vüë pour toute forte d’eloigne- 
ment, même ponr les Aftres , des Engyfcopes , & des 
Microfcopes , avec lefquels ont fait plufieurs expérien- 
ces très particulicres , & entrautres celle de la circu- 
Jation du fang. Des verres convexes qui repréfentent 
au naturel dans une chambre obfcure les objets exte- 
rieurs ; des Lanternes qu’on apelle magiques ; qüi font 
voir des figures extraordinaires : des prifmes ou trigo- 
nes qui peignent les objets de différentes couleurs ; des 
verres taillés à facettes qui les multiplient ; d’autres 
qui raffemblent plufieurs portions de figures , qui étant 
féparces les unes des autres femblent ne fignifier rien , 
& qui étant réunies par le moïen de ces verres com- 
pofent un tout bien proportionné. 

On y voit encore des Miroirs de métail concaves 
qui grofliffent les objets & qui brülent les matiéres les 
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plus folides , en raffemblant dans un point les ra- 
ïons du Soleil ; des cylindres aufli de métal poli , 

e / e AT e e e Ê 
qui réduifent à de juftes proportions des traits diffor- 
mes qu'on diroit indifféremment tracés. Des Tableaux 
qui ne font proportionnés que lors qu’on les regar- 
de par un point ; d’autres qui repréfentent des fiou- 
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res différentes fuivant les côtés d'où on les regarde, ñ 
& enfin la diffeétion de l'œil humain très exaétement a 
détaillée, + 
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c/Modéles de Machines pour différens ufages. 













07 E XPLI QU E dans cette troifieme Par- 
CT 1 Se tic les machines que Monfieur de Serviere 
| ne a inventées, Elles font, comme j'ai de ja dit, 
EEE en fi grand nombre & pour tant d'ufages 
différens , qu’on peut regarder fon Cabinet comme un 
précis de toutes les Mathématiques , & convenir que 
cette fcience la plus utile de routes pour les befoïins de 
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3 6 Defcription du Cabinet 
la vie, a, pour ainfi dire, de l'obligation à ce Savañit 
homme ; puifque non feulement il en a perfectionné 
les connoiflances de pratique que nous en avions, Mais 
u’il les a encore augmentées tres confiderablement par 
des productions nouvelles qui ne font düës qu’à fon ge- 
nie. Il a admirablement fuivi dans l’invention & dans 
la conftruction de fes Machines , cette belle & noble 
fimplicité qui eft infeparable des ouvrages de la na- 
ture , où l’on découvre qu'entre les différens moïens 
que fon Auteur avoit pour parvenir aux mêmes fins, 
il a toujours choifi le chemin le plus court & le plus 
facile, 

Je propofe d’abord des modéles de Machines pour 
l'elevation & pour la conduite des eaux. Cet article que 
l'on devroit proprement nommer de lhydraulique, eft 
d’une grande utilité , foit pour arrofer des terres'arides, 
& les rendre plus fertiles, foit pour l'agrément & la de- 
coration des Jardins où l’on veut faire des fontaines jail- 
lffantes, foit enfin pour tous les différens artifices qui 
ont pour principe de leurs mouvemens la chüte , la ra- 
pidite & Fecoulement des eaux. 

Je propoferai enfuite les autres Machines qui concer- 
nent les Moulins, les Ponts, la conftruction des mai- 
fons & l’art militaire, &c. 

Autant que je pourrai, je mettrai enfemble les Ma- 
chines qui auront quelque raport les unes aux autres , 
afin d'en abreger les explications & de les rendre plus 
fenfibles, & ren d’en faciliter le choix à ceux qui vou- 
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| De Mr. de Serviere. 7 
dront les mettre en ufage, fuivant les différentes fitua.- 
tions des lieux où ils en auront befoin. 





MACHINE QUE L'ON PEUT CONSTRUIRE 
am bord d'une Riviére, pour élever de l'eau 
an Jommet d'une Tour. 


PLANCHE XXII FIGURE so. 


Ur le bord d’une Riviére l’on peut conftruire en 
S mañflonerie ou en charpente la Tour 4. dans la- 
quelle l’on place plufieurs refervoirs fur deux rangs & 
les uns fur les autres : de manicre que les refervoirs du 
premier rang marqués B. partagent la diftance qui eft 
entre ceux du fecond rang C. tous ces refervoirs font 
garnis chacun de deux grandes cuilleres E. qui Ctant 
fufpenduës par leur gros bout avec des cordes ou avec 
des chaînes de fer F. peuvent fe baifler & s’éleverafin 
de puifer l’eau dans le refervoir qui leur eft inférieur . 
&t là vuider par leur manche qui eft fait en canal , dans 
celui au bord duquel elles font attachées à charniére. 
Les cordes F. qui fufpendent toutes ces cuilleres , font 
encortillées par leur bout fupérieur aux tambours G. E. 
du grand arbre 7. qui eft placé horifontalement & à pi- 
vot au fommet de la Tour, & qui répond paf les cor- 
des À, aux deux coudes Z. 71. de l'axe de la grande 
roue A. 

Le courant de [a Riviére faifant tourner la grande 
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35 Defcription du Cabinet 
roüe /N. au moïen des aïles ou lobes qu’elle à fa circon- 
ference , les deux coudes Z. 41. de fon axe fe baiflent 
& s'élévent alternativement , & comme les cordes Æ, 
par lefquelles ils répondent au petit tambour G. {ont en- 
tortillées en deux fens oppofés , fuivant que ces cordes 
fe baiflent ou s'élévent, ils font tourner l'arbre de diffé- 
rent fens. | 

Il en eft de même des cordes.F. qui étant aufli entor- 
tillées à contre-fens les unes des autres fur les tambours 
C.H. qui tournent toujours , comme nous venons de 
voir, tantôt d’un côté , tantôt d’un autre, font élever & 
baïfler les cuilleres qu’elles tiennent fufpenduës , fui- 
vant qu'elles font entortillées ou dévuidées fur les tam- 
bours. | 

Aijnfi il y a toüjours a chaque refervoir une cuillere 
qui s'élève & une autre qui fe baifle; une qui puife l'eau | 
& l'autre qui la vuide. Les premieres çuilleres , c'eft-à- 
dire, les plus baffes portent l'eau du premier refervoir 
qui cft au niveau de la Riviére, au fecond refervoir; les 
deuxièmes cuilleres la portent au troifiéme ; lestroific- 
mes au quatrième ; ainfi des unes aux autres jufqu'au 
dernier refervoir quieft placé au fommet de la Tour. 

Les cinq machines fuivantes aïant beaucoup de ra- 
port avec celle-ci, je ne repeterai point dans la defcri- 
ption que j'en vais faire, ce qu’elles ont de commun en- 
re elles; je me contenterai de renvoïer le Leéteur à 
l'explication que je viens de donner ; ce qui fufhra avec 
la vüé des Figures pour les faire comprendre, 
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in 


AUTRE MACHINE QUI PEUT 
Jervir comme la précedente pour élever de l'eax 
dune Riviére an fommet d'une Tour. 


PLANCHE XXIIL FIGURE sr. 


Y À granderoie À, n'a pas fon axe coudé comme 
B_,dans la precedente Figure , mais à fa place elle 
a la feconde roûüe B. dont la moitié feulement de la 
circonference eft garnie de dents fur champ. Cette 
moitié de roüe que nous hommons fur champ,engren- 
ne alternativement & l'une aprés l’autre les deux lan- 
cernes C. D.de l'arbre perpendiculaire £. en forte que 
cette demi roùe fur champ peut faire tourner cet arbre 
fur fes pivots en deux fens contraires , c’eft-à-dire, tan- 
tôt à droit, tantôt à gauche. Cet arbre a encore à fon 
bout fupérieur les deux tambours F. G. autour de cha- 


cu defquels font entortillées à contre fens l’une de 


l’autre les cordes H. Z & KL, les cordes A. J ré- 
pondenc par les poulies 44. AN. aux cuilleres des refer- 
voirs du premier rang de la Tour & les cordes K. L. 
répondent par les poulies O. P. aux cuilleres des refer- 
voirs du fecond fang, 

Ainfi lorfque le courant de la Riviére fait tourner 
les deux roùcs 1. 2. qui font fur le même axe, celles 
font toufner en deux fens contraires l'arbre Æ. au 
moïcn , comm nous l'avons remarque, des deux lan- 
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40 Defcription du Cabinet 

cernes €. D. & par confequent elles font tourner de la 
même maniere les deux tambours F. C. lefquels tam- 
bours fuivant qu'ils entortillent ou dévuident les cor- 
des EL. I & K. L.leur font élever ou baïflerles cuil- 
leres de chaque refervoir , & par-là leur font porter de 
l'un en l’autre l’eau de la Rivière jufqu’au fommet de 
la Tour, Voyés l'explication de la Figure précedente, 








AUTRE MACHINE POUR ELEVER 
de l'eau d'une Riviére jufqu au Jommet d'une 
Tour. | 


CET mi ht Ne 


PLANCHE XXIV. FIGURE 5ÿ2, 
U deffus des refervoirs 4, B.C, D. E.& F. l'on 


lace les longues piéces de bois CG. à chaque bout 
defquelles les cuilleres H, font fufpenduës. Ces longues 
piéces de bois que nous nommons leviers, aïant leur 
point fixe en /: où elles font attachées avec des chevil- 
les mouvantes, & étant liées enfemble par leurs deux 
bouts avec les mains de fer X. font obligees de fuivre 
entre-elles les mêmes mouvemens, en forte que lorfque 
le premier levier G.s'élève ou fe baiffe, il fait en même 
tems lever ou baiffer les quatre autres. Ce premier le 
vier G. cft mis en mouvement au moïen de la main de 
fer L. qui répond à l'axe coudé M. de la grande roùe 
AN. Ainfi lorfque le courant de la Riviére fait tourner 
cette grande roûe , les coudes de fon axe s'élevanc & fe 
A baiffant 
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De Mr. de Serviere. 45 
baiffant alternativement, ils font bafculer continuelle- 
ment les cinq leviers ,& par-là ces leviers font élever 
& baifler les cuilleres Æ. qui leur font fufpenduës , & 
ils leur font porter l’eau des refervoirs des uns aux au- 
tres jufqu'au fommet de la Machine. Voïés l’explica- 
tion des deux précedentes Figures. 





AUTRE MACHINE PEU DIFFERENTE 
des trois précedentes , & que l'on peut conftruire 
an bord d'une Riviere, pour élever de l'eau 
au fommet d'une Tour. 


PLANCHE. XXV,. FIGURE 3. 


Es cuilleres 4. de cette Machine qui puifent l'eau 

dans les refervoirs qui leur font inférieurs, & qui 
la vuident dans ceux aufquels elle font attachées, font 
fufpenduës par leur gros bout à des leviers femblables à 
ceux de la précedente Figure. Ces leviers que nous 
marquons ici B. bafculent tous enfemble au moïen de 
la corde C. D. de la grande poulie ÆE. & de l'axe dou 
blement coude de la grande roüe F. les bouts G. des 
leviers B, font pañlés, comme la Figure le repréfente, 
dans des anneaux marqués A. qui font attachés par 
égale diftance à la corde C. D. & les deux bouts de 
cette corde font attachés avec les anneaux 7. Æ: aux 
deux coudes de l'axe de la grande rotie F. en forte que 
lorfque cette grande rotie tourne , fon axe doublement 
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4% Defcription du Cabinet 
coudé fait alcernativement tirer & ficher les deux 
bouts de la corde C’. D. & lui fait par-là lever & baifler 
continuellement les leviers B. & par confequent les 
cuilleres A4. qui par ce moïen portent l'eau d’un refer- 
voir à l'autre jufqu'au fommet de la Tour. Voïés l'ex- 
plication des trois précedentes Figures. 





AUTRE MACHINE PEU DIFFERENITE 
des précedentes, pour élever de lean d'une Riviére 
jufqu'au Jommet d'une grande Tour. 


PLANCHE XXVIL FIGURE 54. 


N Ans cette Machine les cuilleres 4, font fimple- 
À __/ment fufpenduës par les cordes B. C. qui pañlent 
par les poulies D. E. & qu font attachées avec des 
anneaux aux deux coudes de l’axe de la grande roüe 
F. en forte que lorfque cette grande robe F. tourne, les 
deux coudes de fon axe virent & lachent alternative- 
ment les deux cordes B. C. & leur font par-la élever 
& baifler les cuilleres «4.qui puifent l'eau & la vuident 
dans les différens refervoirs , & des uns aux autres juf- 
wau fommet de la Tour. Voïés les defcriptions des 


cinq précedentes Machines, 
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EE 


LA CHAN ESP OU RASE C HER UN 


Marais ,ow pour tirer leau d'un endroit pen 
profond. 
PL'ANMOANE REXVAIF FEGURE 5. 





Es grandes cuilleres 4. B. qui doivent puifer l’eau 

dans le refervoir C. & l’élever dans le refervoir D. 
font attachées par le bout de leur manche avec des 
chevilles de fer mouvantes au bord du refervoir D. 
elles font fufpenduës par les leviers E. F. à ieur bout 
F. avec les mains G. H. & ces leviers dont le point 
fixe eft en X. font tirés à leur bout E. par les deux au- 
tres mains Z, ]1. Ces deux derniéres mains étant at- 
tachées avec des anneaux aux deux coudes N. O. de 
laxe de la roüe P.font élever & baïffer les leviers £. F, 
& par conféquent les cuilleres 4. B. lorfque la rotie P. 
tourne ; & l’on fait tourner cette roùe à force de bras, 
avec une manivellesque l'on place au bout de l'axe du 


pignon ©. 
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AUTRE MACHINE POUR SECHER 
an IAarais , pour vuider un batardeau , ou pour 
tirer de l'eau d'un endroit peu profond. 


PLANCHE XX VIII FIGURE sé. 





Es quatre grandes cuilleres 4. qui doivent porter 
Ê l'eau desrefervoirs B. au refervoir C. font at- 
tachées pour cet effet, comme celles de la précedente 
Machine , par le bout de leur manche au bord du re- 
{ervoir C. & elles font fufpenduës par leurs gros bout 
avec les quatre barres de fer mouvantes D.a la gran- 


de bafcule E. F. qui a fon point fixe en X. & qui eft 


“garnie, comme la Figure le repréfente,des trois contre- 


poids. C. H. I. 

Pour mettre en mouvement la bafcule E. FE & en 
même tems les quatre grandes cuilleres qui lui font fuf- 
penduës , cette bafcule a à fes deux bouts les cordes Z. 
Îy1.que deux hommes tirent à force debras,de la même 
maniére que l’on tire les cordes des cloches. Suivant ce 
mouvement les quatre cuillieres 4. de deux en deux 
ne ceffant de fe baïfler & de s’'elever alternativement, 
depuis les refervoirs B. jufques un peu au deflus du re- 
fervoir (. elles puifent, & vuident abondamment & 
en peu de tems l'eau que l’on s'eft propofe d’elever. 

Il faut obferver que les contrepoids G. H. 1. faci- 
lient beaucoup l'exécution de la Machine , & qu'ils 
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De Mr. de Serviere. 4$ 


lui fervent de balancier pour maintenir en mouve- 


ment la bafcule E. F. Voyés SRE de la préce- 


dente Figure. 
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l'eau d'une Riviére , à la hanteur du diamérre 
d'une. grande roñe: 


PORC EN EN EERESEE T'EUR E 774 


"On doit conftruire la grande roùüc 4. de plufeurs 

piéces de bois, comme la Figure le repréfenre : & 
placer tout autour de fa ee les caifles mar- 
quees B. qui étant faites en cfpéce de triangle fervent 
elles-mêmes d’aîles à leur roüe, pour la faire tourner. 
& n'embarraflent point le mouvement que les cou- 
rans de la Rivicre lui donnent. 

Ces caïfles B. ne font ouvertes qu'à la partie mar- 
quée C. où elles ont chacune un petit canal qui dé- 
borde environ de deux pouces. Lorfque la roûe tourne, 
les caifles B. qui paffent dans la Riviére, s en npliffent 
d’eau : mais comme elles ne font ouvertes qu’à leur par- 
Le &t que cette partie (. en fuivant la roûe eff toû- 

urs Ja premiére qui s’eéléve , elles confervent l'eau 

æ telles ont puifees dans la Riviere, jufqu’à ce qu'elles 

foient parvenuës au fommet de l1 Machine. Alors au 

moïen du petit Canal & de ce quel leur embouchure fe 

baie, elles vuident l’eau dans le refervoir marqué DS 
F ii] 
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MACHINE. POUR LENDE VERRE 
l'eau d'un Etang on d'un Marais, à la hauteur 
“du diamétre d'une grande roûe. 


PLANCHE XXX, FIGURE 68. 


L faut conftruire la grande roïùe 4. de plufieurs pic= 

ces de bois aflés folidement, pour qu’on puiffe fai. 
re entrer dans fon intérieur le bœuf B. ou quelqu’au- 
tre animal. Il faut aufli placer autour de la circonfe- 
rence de cette roùe & de fes deux côtés les feaux mar- 
qués (. qui font fufpendus par le riers de leur hauteur 
avec des anfes de fer , comme la Figure le repréfente. 
Ainfi à mefure que le bœuf B. qui marche dans la 
roüe,s' éloigne de la ligne perpendiculaire de fon axe, 
il la fait tourner, & les feaux (. qui pañlent dans l'étang 
s'étant remplis d’eau, l'elévent, en fuivant la roüe, juf- 
qu'au fommet de Ja Machine & la vuident dans les re- 
{ervoirs D. E. ces feaux fe vuident au moïen de ce 
qu’ils rencontrent au bord des refervoirs D, E. de pe- 
cits crocs qui arrêtant leurs bords les font bafculer. Il 
faut remarquer qu’ils portent toute l'eau qu'ils ont pui- 
fee dans l’Etang , fans en rien répandre, jufqu'au fom- 
met de la Machine : parceque la maniére dont ils {ont 
fufpendus , leur fait toujours parfaitement conferver 
leur équilibre, 
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De }Yfr. de Serviere, 47 





MIAGE ANS EUPAOQULRLE LEVÉE R 
de l'eau d'une Riviere à la hauteur du 
diamètre d'une grande roite. 


PLANCHE XXXL FIGURE so: 


Es feaux -B. font attachés aux jantes de la grande 
rouë 4. avec des chevilles de fer qui font mou- 
vantes & qui les fufpendent par la partie qui eft la plus 
près de leur embouchüre ;en forte que quoique la roüe 
Æ. tourne, ces feaux par leur propre pefanteur fe tien- 
nent toujoürs dans: leur équilibre, & ne vuident l’eau 
qu'ils ont puifée en paffant dans la Riviére, que dans 
le refervoir ( | | et 
En voïant la Figure, on comprend aifement que la 


grande roûé Æ.au moïen des aîles qu'elle a à fa circon- 


ference & du courant de la Riviére, & que les bords 
du refervoir (. font bafculer les feaux LR. pour vuider 
l’eau dont ils font remplis, lorfqu’ils font parvenus au 
fommet de la Machine. : | 
L'on joint à la Figure les deffeins des {eaux B. déta. 
chés de la roïe & en différent fens afin de faire con- 
noïtre la manicre de placer leurs chevilles de fer, qui 
doivent traverfer les jantes dela roiie , & être arrétées 
par de bonnes goupilles 
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AU TRE  M'AOI NE); FAP OROPR 


élever. dé l'eau d'une Riviére à la hauteur des 
diamitres de deux 2randes roues. 











PLANCHE XXXI A FIGURE 59.4. 


FN Ans cette Machine, de même que dans la préce- 
Pdente , les feaux LB. font attachés aux jantes de [a 





mouvantes, les fufpendent par la partie qui eft la plus 
rès de leur embouchüre , & les maintiennent toùjours 
ar conféquent dans la fituation où ils doivent être pour 
puifer l'eau dans la Riviere; pour l'élever fans la répan- 
dre, & pour la rendre après l'avoir élevée, dans le pre- 
mier refervoir €, | | 

Cette premiére grande roiie À. étant mife en mou- 
vément par le courant de la Riviere,fait tourner la fe- 
conde grande roùe D. au moïen des deux roties de 
champ £. F. & des deux lanternes G. H. qui font pla- 
cées dans les axes Z. K. L, & les feaux A4 places de la 
même façon fur la circonference de la feconde grande 
roùe D.puifent l’eau au premier refervoir €. & l'élévent 
jufqu’au fecond refervoir ZX. c'eft-à-dire à la hauteur 
des deux diamérres des grandes roties 4, & D. 
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MACHINE 
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De Mr, de Serviere. 49 


AUTRE) MACHINE) POUR 
élever de lean d'une Riviére à la hauteur du 
diamétre d'une grande roue. 


PLANCHE XXXIL FIGURE Go. 








Ans a préfente Machine les feaux B. font propre- 
ment des caifles fermées de tous côtés. à l’exce ption 
d'un trou qui eft pratiqué pour qu'elles puiffent fe rem- 
plir d'eau en paffant dans la Riviére , & la vuider en 
paflant au deflus du refervoir ( | 
De cette maniére il n’eft pas befoin que fes feaux B. 
foient attachés aux jantes de la roïie 4. avec des che- 
villes mouvantes, comme dansla Machine précedente; 
il ne faut que les attacher fimplement avec de bons 
cloux ou avec des liens de fer, & toute l'attention 
quon doit avoir , c’eft de pratiquer leur trou du côté 
du refervoir C. & à la partie qui fe doit élever la pre- 
miére lorfque la grande roüe À. tourne. Il refte encore 
à obferver qu’ainfi que les feaux 3. puifenc fe remplir 
entiérement par leur ouverture, il eft néceffaire de leur 
pratiquer un petit tuyau qui leur communique de l'air 
quand ils font enfoncés dans la Riviére. La Figure fait 
fufhfamment connoître que les aïles de Îa grande roüe 
la font tourner au moïen du courant de la Riviére. 
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Al ALCT l'INE\ R QUR  E LEMTNENR 
l'eau d'une Riviére , à la hauteur, du. demi 
disamétre d'une grande roue. 


PLANCHE XXXIILR FIGURE. 6e 


KL faut conftruire les jantes de la grande foïié À. de 
À maniére qu’elles foient creufes en dedans,& qu'étant 
féparées les unes des autres , elles foient autant de caif- 
fes qui puiflent fe remplir d’eau en pañlant dans la Ri- 
vitre. À cet effet on leur procure une ouvertureen B. 
Celt-à-dire , à la partie de chaque jante qui s'élève la 
premiére lorfque la rotie tourne ; & pour leur faire €le- 
ver l'eau où l’on fouhaite, on leur pratique encore à 
chacune une autre ouverture en C. où lon place des 
tuyaux , qui s'étendant le long des rais de la roûe, & 
enfuite le long de fon axe, aboutiffent au reférvoir D. 
où il vuident l’eau de leurs jantes , à mefuüre qu'elles 
s'élévent au deffus du demi diamétre de la roüe. 

Le courant de la Riviére faifant tourner la roüe À. 
au moïen desailes qu’elle a à fa circonference,fes jantes 
{e fuccedant continuellement les unes aux autres , elles 
puifent l’eau de la Riviere & la portent avec abondan- 
ce à la hauteur qu’on s’eft propolce , Ceft-à-dire , au 
refervoir D. qui eft à la hauteur du demi diametre de 
la grande roùüe À. 
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MeACHINE POUR. ÉLEVER 
de l'eau d'une Riviére , à la hauteur du demi 
diamétre d'une grande roue, avec peu d ‘effort. 


PLANCHE XXXIV. FIGURE 62. 
À. plupart des Machines précedentes ñe peuvent 


fervir que dans les lieux où il fe trouve des Rivires 
dont les courans font rapides ; mais celle que je propofe 
ici, peut s'exécuter dans les ruifleaux les plus lents. 
Elle ne confifte qu'en une feule rote que l’on doit 
faire de plufieurs piéces de bois, & que l’on doit faf- 
pendre fur fon axe, avec attention qu’elle y foiten 
tout fens parfaitement en équilibre ; ce qui ne fera pas. 
difficile , pourveu que dans fa conftruction on n’em- 
ploic que des piéces de bois de même orofleur & de 
même qualité,& qu'après l'avoir fufpenduë fur fon axe, 


: - ns 1 \ 
on ait foin de char ger fes parties les plus legéres À pro. 


portion de celles qui feroient trop péfantes, 

Enfuüite il faut placer dans l'intérieur de cette rotie: 
les huit tuyaux de plomb ou d'autre métal maïqués 
chacun B.CiD.E.en forte qu'ils s'étendent en ligne. 
{pirale depuis leurembouchüre Z, jufqu’à leur déchar 
ge E. c'eft-à-dire , depuis la circonference de la totie 
jufqu’a fon axe, au long duquel ils fe doivent recourber. 

La rote eft mife en mouvement par les courans de 
laRivicre aumoïen des aîles qu'elle a fa circonference, 
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(2 Defcription dé Cabinet 

& lorfqu'elle tourne , les parties B. C . defes tuyaux 
paffent fucceffivement les -unes après les autres dans 
1 Rivicre, & fe remplifient, d'eau par leur embou- 
chüre B. mais comme leur embouchüre B. en fui- 
vant la roiie s'éléve coüjours la premiére , l’eau ne pou- 
vant plus fortir par où elle eft entrée ; eft obligée de 
Sécouler le long des tuyaux en saprochant toùjours 
du centre de la roûe, ot pour mieux expliquer , lorf- 
que la partie B. C. quia puife l'eau, s éleve | eau paf 
{e dans la partie C. D. & quand la partie C. D .s éléve 
) fon tour , l'eau qui Foccupoit ; pañle dans la partie D. 
E. d'où enfin elle fe vuide par la décharge E & dans 
le refervoir F. | | 

Cette Machine eft très ingenicufement inventee ; 
elle eft faite fuivant le principe certain dont tous lés 
Mathématiciens conviennent qui eft, que Î équilibre 
d'une roùe ne peut étre altere qu'à proportion que le 
poids qu'elle éléve, s'éloigne de la ligne perpendiculai- 
re à fon axe. 

L'eau que la rote À. clève depuis fa circonference 
jufqu’à fon centre , eft fi bien conduite par la difpofi- 
tion fpirale de fes tuyaux, qu'elle ne s'écarte que tres 
peu , COMME ON peut le remarquer , dela ligne perpen- 

diculaire à fon axe, Ainfi lon doit convenir que fon 
équilibre n'étant pas beaucoup alteré, le ruifleau le plus 
Jent peut la faire courner. 




















de OR 
RG 

































































DL 



























































| 





De 7. de Serviere. 52 





M AC'HAN- EP OUR :ELEVER 
de l'eau par le moien de huit Jeanx , qui font con- 
tinuellement.en mouvement pour puiler 


& pour fe vuider. 
PLANCHE XXXV FIGURE 63. 


Es huit feaux marqués &4. puifent l’eau dans les 
 refervoirs B. & la portent dans les quatre refer- 
voirs {. qui font au fomimet de la Machine. Ils ont des 
anfes de fer faites comime la Figure les repréfente , en 
forte que les crochets qui font au bord des refervoirs f° 
les peuvent faire bafculer pour y vuider leur eau, Ils 
font fufpendus par les cordes D. E. & dirigés par les 
cordes F. qui étant extrémement tenduës & pañlées 
dans les anneaux pratiqués à leurs anfes, les empéchent 
de varier , lorfqu’ils montent, ou qu'ils defcendent. 
Les cordes qui fufpendent les feaux, font attachées 
de deux en deux aux quatre tambours G. & y font en- 
tortillées à contre-fens les unes des autres, de maniére 
que quand les tambours tournent, fi les cordes D. y 
font entortillées , les cordes F, y font devuidées, les 
caux des cordes qui font entortillées, montent, & les 
feaux des cordes qui font devuidées , defcendent. Cela 
tant expliqué, il ne s'agit plus que de voir comment 
les tambours G. peuvent tourner tantôt dans un fens, 
tantOt dans un autre, pour faire monter & defcendre 
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4 Defcription du Cabinet 
alternativement & continuellement les feaux des cor- 
des qui leur font attachées. 

À l'égard de cela je dis , que les courans de la Rivie- 
re font tourner la grande roüe Æ. au moien des aîles 
qu’elle a à fa circonference , & én même rems les deux 
autres roûes /. K. qui font fur le même axe; ces deux 
roïes /. K. font dentées fur champ l’une contre l'autre, 
à la moitié feulement de leurcirconference , & de ma- 
nicre que la partie dentée de la roïie J. ne répond pas à 
la partie dentée de la roüe X, Ainf , lorfque la Machi- 
nc eft en mouvement , la lanterne Z. tourne tantot par 
le moïen de la roüe /. tantôt par le moïen de Ja roûe X, 
c'eft-à-dire, qu'après que les dents de la roüe /. quien- 
grenne les fufeaux de la lanterne L, ont fait faire trois 
tours à la lanterne Z. dans un fens , les dents de la roüe 
K. lui font faire trois autres tours dans un fens diffe- 
rent. 

La lanterne L. fait de même tourner en deux fens 
 différens & au moïen de l'arbre perpendiculaire 2. 
la rouë dentce fur champ. N. & par conféquent les 
quatre autres lanternes O, &c leurs quatre tambours C, 
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DAEREAENT ES POUR ELEVE RAED.E 
l'eau par le moïen de quatre feanx , qui Jon£ 
continuellement en mouvement. 





PLANCHE XXXVI. FIGURE 64. 
C Ette Machine eft faite fur le même principe que 


la précedente ; mais elle eft beaucoup plus fimple, 

Elle n’a que quatre feaux marqués 4. qui puifent l'eau 
dans les refervoirs B. & qui la portent dans les refer- 
voirs {. Is font fufpendus & dirigés dans la route qu'ils 
doivent tenir, comme ceux que je viens d'expliquer, 
& ils font mis en mouvement de la maniére fuivante. 
Les crois rouës D. E. F. étant fur le même axe, fui- 
vent le même mouvement, les courans de la Riviére 
les font tourner enfemble au moïen des aîles qui fonc à 


Ja circonference de celle qui eft marquée D.& les deux 


autres rouës Æ,. F. étant, comme je viens de le dire, 
dentées: fur champ. Pune contre l’autre ,& à la moitié 
fculement de leur circonference,font tourner tantôt dans 
un fens ; tantôt dans un autre, la lanterne G.& par con- 
féquent l'arbre Æ. & fon grand tambour /. 

Les cordes qui fufpendent les feaux 4. pañent par 
les poulies X. L. & font entortillées en différent {ens 
autour du grand tambour /. aufli felon le. {ens que le 


grandtambour tourne, lescordes des {aux font devui- 


dées ou entortillées autour du tambour.Lorfqu’elles font 
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56 Defcription du Cabinet 

entortillées , leurs feaux s’élévent pour vuider leur eau 
dans les refervoirs C. & l’orfqu’elles y font devuidées, 
leurs feaux f baïflent pour puifer dans les refer- 
voirs B. [A 








MACHINE POUR ELEVER DE 
l'eau par le moïen de vingt feaux, qui font toujours 
en mouvement, | 


PLANCHE XX XVIL FIGURE) 65 


Our peu que l'on fafle attention à la Figure de la 
À Machine que je propofe ici, on comprendra aife- 
ment qu’elle eft faite fur les mêmes principes & par les 
mêmes moïens que les deux précedentes. Anfi je ren- 
voie les Leéteurs aux defcriprions que Je viens d'en 
faire; & je me contente de dire que les feaux marqués 
A. B. après avoir puife l'eau dans les refervoirs C. D. 
lélévenc dans les refervoirs £. F. & qu’ils continuent 
Ans cefle à monter & à defcendte, fuivant que les cor- 
des qui les fufpendent , font entortilleées ou vuidées 
fur les grandes poulies où tambours marqués Cr, 

L'on remarquera ençore qu'il faut beaucoup plus 
d'effort dans le principe du mouvement de cette Ma- 
chine, que dans ceux des deux précedentes , parceque 
celle-ci élève à la fois dix feaux pleins d’eau , au lieu 

ue les autres n’en éléventque deux ou quatre au plus, 
C'eft à l'habileté de ceux qui entreprendront d’exé- 
çutéf 
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De Mr.de Serviere. s7 
cuter ces Machines , de bien proportionner l'effort qui 
leur eff néceflaire à celui qu'ils peuvent emploïer. 





MACHINE POUR ÆELEVER DE 
l'ean d'une Riviére , par le moïen de plujieurs 
Jeaux attachés enfemble en forme de 
chapelets. 


PLANCHE XXXVIIL FIGURE 66. 
Es feaux marques À. qui doivent porter l’eau du 


refervoir B. au refervoir C. font unis enfemble en 
forme de chapeler par une double chaine, fabriquée 
de maniere que la jonétion de fes brins qui font longs 
&C égaux, eft faite à charniére dans toute fon étenduë, 
& qu'elle eft traverfée de diftance en diftance par des 
plaques de fer, | 
Les feaux 4. font attachés à ces plaques de fer avec 
des chevilles mouvantes & fort courtes, afin qu'ils y 
puiflent tourner lorfqu’ils font arrivés au bord du re- 
{ervoir C. où ils doivent trouver le crochet D. qui les 
fait bafculer pour vuider leur eau, Cette double chaine 
a fon bout inférieur qui trempe fuffifamment dans le 
refervoir B. afin que fes fcaux puiflent s’y remplir. Elle 
eft fufpenduë par le tambour £. ainfi à mefure que ce 
tambour tourne, les feaux 4. défilent les uns après les 
autres fur la circonference fupéricure,& par-Rà vuident 
leurs eaux dans le refervoir C. 
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8 Défcription du (abinet 

A l'égard du tambour E. on conçoit aifément qu'il 
cft mis en mouvement, parceque la roïie de champ F. 
qui cft à fon axe, répond par la lanterne G. par l’autre 
roüc de champ H.& par la feconde lanterne Z. à la 
grande roïe Æ. que les courans de la Rivitre font 
tourner. 


Quoiqw'il n'y ait point ici de Planche XX XIX. il 
ne manque rien, © les Figures ne laiffent pas de Je fui- 
vre dans leur ordre. Cette méprile vient du Graveur 
qui a mis le nombre X L. immédiatement apres le 
MGR L 








a44,C H:IN. E. BIO. U:R! GE: DRENSSRES 
de l'ean d'une Riviére, par le moïer de plufieurs 
eaux attachés enfemble en forme de 


chapelets. 


PLANCHE XL. FIGURE 67. 


Goes Machine a beaucoup de raport à la préceden- 
te ; mais elle eft beaucoup plus fimple. Ses {eaux 
marqués À qui doivent puifer l'eau dans le réfervoir B. 
& l'élever au refervoir €. font fimplement attachés à la 
double chaine qui les unit en forme de chapelet , & 
cette double chaine eft fufpenduë par le tambour D. 

ui étant fair comme la Figure le repréfente,reçoit dans 
de petites cellules l'eau de chacun des feaux, lorfqu'ils 
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de Mr. de Serviere. s9 
font arrivés à la plus haute part'e de fa circonference , 
& la vuide par des efpéces de canaux pratiqués le long 
de fon axe dans le refervoir f! 

À la partie inférieure de cette double chaine ,on y 
voit le fecond tambour Æ. qui à fa circonference en 
exagone,dont les côtés font précifément de la lon gucur 
des brins de la chaine, en forte que lorfque le tambour 
Æ. tourne, il fait en même tems tourner la double chai- 
ne & par conféquent le premier tambour D. & par-là 
oblige les feaux 4. qui en paffant dans le refervoir B. 
fe font remplis d’eau, de s'élever jufqu’au fommer de la 
Machine & de fe vuider, comme nous avons dit,en dé- 
filant autour du tambour D. 

Le tambour E. étant pañle dans l’axe de la grande 
roùe F. on conçoit aifément qu’il doit fuivre le même 
mouvement que cette robe, & que les courans de la Ri- 
viére font tourner celle-ci au moïen des aîles qui font 
à fa circonference, 
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M A CHINE  OULSEN PER D AN 
les deux tiers de l'ean d'une fource , élève l'autre 
tiers à une hauteur. convenable, pour s'en 


fervir à différens ufages. 
PLANCHE XLL FIGURE 68. 


U deffous de la fource À. il faut creufer le puits 

| 2. & lui donner pour le moins fix piés de plus de 
profondeur ,que vous nc voulés donner de hauteur à 
vôtre élevation d’eau ; c'eft-à-dire , qu'il faut que le 
oint de la décharge de vôtre fource A. foit plus di- 
{tant de la furface de l'eau de vôtre puits que du refer- 
voir C. où vous voulés faire vôtre élevation. Les deux 
(eaux D. & E. font fufpendus aux deux bouts de la 
corde F.qui pañle dans la grande poulie G. l'anfe de ces 
{eaux leur eft attachée avec des chevilles mouvantes 
par le milieu de leur hauteur , en forte qu'ils puiffent 
facilement bafculer pour fe vuider lorfqu'’ils font pleins. 
Le feau D. qui eft la moitié moins grand que l'autre, 
doit élever l’eau propofec. Pour cela il doit être dirige 
par deux cordes tenduës,qui paflant dans deux anneaux 
pratiques fon anfe , font attachées & au deflus du re- 
fervoir, & au basde la fource. Quoique ces feaux 
{oient de différente grandeur , & qu'il femble que le 
grand péfe plus que le petit ; cependant lorfqu’ils font 
vuides, le petit feau D. au moïen du plomb dont il eft 
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de Mr. de Serviere. 61 
charge , doit être plus pefant que le grand feau E, Ces 
deux feaux dans cette difpofition que lon comprendra 
micux par la vüë de la Figure que par ce difcours , re- 
çoivent l’eau de [a fource 4. par les deux petits canaux, 
qui répondent à leur embouchüre. Aufli-tôt qu’ils font 
pleins, le feau Æ. chargé d’une fois plus d’eau que l’au- 
tre & devenu à fon tour par-là plus pefant,defcend dans 
le puits B. & au moïen de la poulie G. & de la corde 
F. fair élever le petit feau D. jufqu’au refervoir C. 
Alors les deux feaux trouvant des crochets qui les font 
bafculer,fe vuident,à fçavoir Le petit dans le refervoir C. 
& le grand au fonds du puits. L’on comprend aifément 
qu'ils ne font pas plütot vuidés , qu’ils viennent repren- 
dre leur premiére fituation ; parceque , comme j'ai dé ja 
dit, lorfqu'ils font vuides , le petit eft plus pefant que 
le grand ,& que par-tout il faut que le fort emporte le 
foible. 

Il y a au deflus & au deffous de la poulie G. qui eft 
dentée fur champ, des balanciers qui font leur jeu au 
moïen des petites lanternes F7. & qui aident beaucoup 
a entretenir le mouvement des feaux , foit lorfqu'ils 
montent, foit lorfqw'ils defcendent. 

L'on peut aufli comme la Figure le repréfente , em- 
pêcher que l’eau de la fource ne fe perde , lorfque les 
{eaux font en mouvement, au moïen du robinet /. qui 
s'ouvre & qui fe ferme par les petits contrepoids X. &c L. 
à mefure que le grand feau monte on defcend. II faut 


remarquer que le contrepoids Æ, eft plus pefant que le 
H ii} 
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Gr Defcription du Cabinet 

contrepoids L. & qu'il faut les proportionner lun & 
Pautre au plus de pefanteur que le petit feau vuide a 
fur le grand. 





AAC HAN Eu OU A VE CHULANNE 
partie de l'eau d'une fource éléve l'autre à une 
hauteur confiderable. 


PLANCHE XLIL FIGURE 639. 


TRE méme dans la precédente Machine l'on creufe 
|) ici le puits À. au deflous de la fource B. & l’on a 
attention de le faire aufli profond qu'il y a de diftance : 
depuis la décharge de la fource jufqu'à l'endroit où l’on 
veut élever l’eau, Enfuite après avoir conftruit une 
Tour de bois ou de maffonnerie au deflus du puits , & 
après avoir place les refervoirs C. & D. lun à la de- 
charge de la fource, l'autre au fommet de hTdur, 
l’on fufpend les deux chapelets de feaux marqués Æ. F, 
&c G. H. au grand tambour 7, Le chapelet des feaux 
E. F. étant la moitié moins grand que l’autre , eft placé 
perpendiculairement fur le refervoir D, & y doit puifer 
l’eau , & le grand chapelet des feaux CG, H. eft placé de 
maniére que fes feaux peuvent recevoir l’eau de la dé- 
charge du refervoir D. & la vuider lorfqu'ils font arri- 
vés au fonds du puits. | 

À mefure que les feaux GC. fe rempliffent ; le poids 
de l’eau qu'ils reçoivent les fait defcendre ; & comme 
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Dé «Mr. de Serviere. 6; 
ils font un peu plus grands que les feaux ÆE. & par 
conféquent plus pefans , quand les uns & les autres font 


remplis, ils font élever ceux-ci,qui s'étant remplis d’eau 


en pañlant dans le refervoir D. la vont vuider au refer- 


voir C. 

Pour que les feaux G. qui font proprement les contre- 
poids qui mettent en mouvement la Machine, puiflent 
faire tourner le tambour Z. & que ce tambour en tour- 
nant puifle élever les feaux Æ, lorfqw'ils fonc pleins, & 
puifle les faire défiler fucceflivement les uns après les 
autres, il faut que la circonference du tambour foit À 
pan au lieu d’être ronde, & que les brins des chaines 


iCis 


des feaux foient de la longueur de ces pans, en forte 
que ces Chaines puiflent non feulement bien embraf- 
{er le tambour,mais que les angles de fes différens pans 
empéchent que les chaines ne gliflent autour de {à cir- 
conference. 

À l'égard des feaux Æ°. & G. ils doivent être de dif. 
férente figure , fuivant les deux différens ufages où on 
les emploie. Les feaux Æ. qui doivent porter l'eau au 
refervoir C. reflemblent à des caifles fermées de tous 
cotes ,& n'ont qu'une petite ouverture pratiquée à la 
partie qui s'éléve la premiére , & à laquelle il yaun 
petit canal comme la Figure le repréfente, & les feaux 
G. ne font différens des feaux ordinaires , qu'en ce que 
leur embouchüre doit être plus large en tout fens que 
leur fonds , afin que l’eau de la décharge du refervoir 
D. puifle y tomber plus facilement ; & pour que les 
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64 Defcription du Cabinet 
deux chapelets de feaux ne fe dérangent pas de la place 
ils doivent tenir fur le tambour /. on doit garnir le 
tambour de troisefpeces de cercles, un dans le milieu 
pour fcparer les deux chapelets & un à chaque bout du 
tambour ; & de cette maniére,fans cependant gêner ces 
deux apelees, on les empêchera de s’écarter ni à droit, 
ni à gauche. L'on pourra faire defcendre l’eau élevée 
au refervoir C. par le tuyau Æ. & la conduire où l'on 
voudra s’en fervir, 





M eA CHI NE  P OU RUE NE 
de l'eau d'une Riviére avec des elpéces de 


chapelets, 


PLANCHE XLIIL FIGURE 7e. 


Yant pofé perpendiculairement les deux gros 
tuyaux À. & B. de maniére que le tuyau Z. 
trempe dans l’eau du refervoir C. & puifle fe décharger 
dans le refervoir D, & que le tuyau B. trempe dans 
l’eau du refervoir D, & fe décharge dans le refervoir E, 
l'on fait pañer dans ces tuyaux les piéces F. & G, qui 
font attachées enfemble à une égale diftance les unes 
des ‘autres avec des chaines que nous nommerons 
chapelets. 
Ces piéces F.& G.doivent occuper le calibre de ve 
tuyaux, fans cependant y pañler avec peine, & ces deux 
chapelets faits de la forte étant continuellement tirés 
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De eMr. de Serviere. 6$ 
de bas en haut au moïen des fourchettes Z7, & 7. pren- 
nent leau qu'elles trouvent à la partie inférieure de 
leur cuyau, & la portent à leur partic fupérieure, où ils 
la déchargent par le petit canal K.. favoir l’eau du tuyau 
A.fe décharge par le canal X. dans le refervoir D. & 
Peau du tuyau B. fe décharge par un femblable canal 
X. dans le refervoir £. 

La vüë de la Figure fait comprendre comment les 
fourchettes /7, & 1. font mifes en mouvement , pour ti- 
rer les chapelets de bas en haut, & pour les faire con- 
tinuellement paffer dans les tuyaux , & pour peu que 
l'on y fafle attention , on remarquera que les fourchet- 
tes Æ7. & J. doivent fuivre le mouvement des efficux 
AT. autour defquels elles font attachées , & que ces 
eflieux doivent tourner lorfque les courans de la Rivié- 
re font tourner la grande roûe O. qui a des aïîles à fa 
circonfcrence,& par la raifon que ces eflieux Mrépon- 
dent à la grande roüe ©. par les lanternes P. Q.R.& 
par les roûües de champ S. TV. & que les fufeaux & les 
dents de ces lanternes & de ces roties de champ s'en- 
Srennent toutes enfemble, en forte que l’une ne fauroit 
tourner fans faire tourner les autres. : 

L'on peut aufli faire les piéces F. & G. d’une autre 
manicre , par exemple, en olives comme la Figure Y. 
ou en quarrés comme la Figure Z. enfin fuivant la 
proportion de leurs tuyaux ou de leurs canaux , & les 
unes & les autres peuvent fervir à élever l’eau, foit que 
les tuyaux foient placés perpendiculairement comme 
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ceux marqués 4. B. pour faire une elevation confi- 
derable, foit qu'ils foient placés diagonalement, pour 
tirer fimplement l'eau d’un Marais ou d'un Etang. 





AL AIO] Ni 2 A PROIUER FE LIE FER 
l'eau d'une Riviére à une hauteur confiderable , 
au moien des pompes afpirantes & foulantes. 


PDÉANCHE.-XLIV: FEGURIENZS 


Es courans de la Riviére font tourner la grande 
/rotie À. qui a des aîles à fa circonference , & cette 
roie par fon axe coude fait hauffer & baiïfler, à chaque 


tour qu'elle fait, les piéces où mains de bois B.C.D. 


qui fe répondent entre elles par l'eflieu E. & qui font 
attachées par les anneaux de fer F. Parce moïen les 
quatre pompes G. G. & EH. H. font continuellement 
mifes en mouvement, lorfque l'axe coude de la roùüe 
tire de bas en haut les piéces de bois B. C. celles mar- 
quées C: font enfoncer les mâles des pompes G. dans 
leurs modioles,& faifant lever en même tems les males 
des pompes Ff. elles leur font afpirer l'eau du refervoir 
1. dans leurs modioles ; & lorfque cet axe coude tire de 
haut en bas ces mêmes piéces de bois ,les deux males 
des pompes qui fouloient l'eau , l'afpirent, & les deux 
autres qui l'afpiroient , la foulent. 

Le jeu de ces pompes ne difcontinuë jamais quand 
la roùe A. eft en mouvement ; & l'eau qui cft entrée 
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De Mr. de Serviere. G7 
dans leurs modioles n’en pouvant plus fortir, à caufe 
des foupapes dont elles font garnies , cette eau Ctant 
foulée, eft obligée de chercher une ifluë,& comme elle 
elle n'en trouve que par les tuyaux X. elle y eft pouffce, 
& quand une fois elle y eft introduite , elie n’en peut 
plus fortir , à caufe des foupapes qu’on à pratiquées à 
l'entrée deces tuyaux. Outre ces foupapes mifes à l’en- 
créc des tuyaux Æ. on y en peut encore ajoûter d’au- 
cres de diftance en diftance, s’il eft néceflaire, & far-tout 
fi ces tuyaux font fort longs. On peut auf placer les 
tuyaux , ou perpendiculairement comme la Figure le 
repréfente,ou bien diagonalement le lon g d’une colline, 
{clon que la fituation des lieux le demande ; & de l’une 
& de l’autre maniére ces tuyaux X. conduiront au re- 
{ervoir L. ou à la hauteur que vous voudrés, l'eau que 
les pompes foulantes y élévent. 

La fameufe Machine de Marly eft faite fur la même 
idée que celle-ci ; & quoique les roûes & les pompes y 
{oient beaucoup plus mulriplices , tout s'y reduit au 

: fu 
mème principe. 

L'on peut encore fe fervir très utilement de ces 
pompes afpirantes & foulantes , même dans les lieux 
où vous n'avés point de Riviére & où les eaux font 
dormantes , comme pour élever l'eau d’un Etang ou 
d'un Puits ,ou pour fécher des Marais, ou pour vuider 
des batardeaux. Dans ces fituations, au défaut de La ra- 
pidité des courans des Riviéres, on y peut fupléer par 
les moïens marqués aux Figures fuivantes, & dont la 
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vüë pourroit fufhre , fans qu’il fut befoin de les ex- 
pliquer. 
MIA N CHIEN LV. 


Je me contenterai donc de dire qu’à l'égard de [a 
Figure 71. les deux pompes {ont miles en mouvement 
par un ou deux hommes,qui à force de bras font tour- 
ner la manivelle du pignon 4. qui engrenne les dents 
de la grande rotie B. L’axe doublement coude de cette 
grande roüe,au moïen des piéces de bois {. D. fait con 
tinuellement lever & baifler les males des pompes E.F. 
& leur fait fouler & afpirer l'eau, qui eft obligée par 
les raifons dites ci-deflus, de monter par le tuyau G. 
au refervoir FH. 


PLANGRE 2ZXLVMEL 


A l'égard de la Figure 73.les deux grandes roies À. 
B. faites en forme de balancier , font mifes en mouve- 
ment à force de bras, par deux hommes qui tirent les 
cordes attachées en €. D. de même qu'on tire les cor- 
des des cloches. Ces roties ont l'axe Æ”. tripiement cou- 
dé , & à chaque coude duquel les mâles des trois pom- 
pes de la Machine font attachés. Ainfi toutes les fois 
que cet axe LOUINE , {es coudes font élever & baifer les 
trois males , & apres leur avoir fait afpirer l'eau du 
puits F. dans les modioles @. ils y foulent l’eau & la 
font élever par le tuyau A. dans le refervoir Æ, 
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De Mr, de Serviere. Hit 6 








MACHINE POUR :ELEVER 
l'eau d'une Riviére à une hauteur confiderable, 


avec fix pompes afpirantes ©: foulantes. 
PAIN CHE "XLVIL FTée ve 22 


E Ruifleau ou la Riviere CA fait tourner la gran- 

de roüe B. qui contient en fon efieu les dns au- 
res roûcs {, & D. dentées fur champ à la moitié feule- 
ment de A3 circonference , & l’une au contraïire de 
l'autre , & qui a au bout de fon eflieu le coude E. Lorf- 
que les deux roües C.& D. font mifes en mouvement, 
elles font tourner tantôt d’un côté, tantôt de l’autre , les 
deux lanternes F.8& G.& de la même maniére les deux 
autres lanternes A. & /. en forte que ces deux dernié: 
res lanternes font élever & baifler alternativement les 
cremaillers X. & L. qui fervent de manche aux males 
des quatre pompes A1 AN. A l'écard du coude E. à 
chaque tour de la roûe B, il fuit auf élever & baifler 
les males des deux autres pompes O. & P. par la raïfon 
que ces deux males étant joints enfemble par le lien de 
fer Q. font tirés de bas en haut au moïen de la pou- 
le R. 

Ces fix pompes ne difcontinuant jamais leur jeu , 
quanel la grande roüe B. tourne, elles introduifent l’eau 
qu elles afpirene dans les deux canaux $, T. & l'élévent 
à la conduite de ces deux canaux juiqu'au refervoir Y. 
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Quoiqu'il n'y ait point ici de Planche X LV III 
il ne manque rien , & les Figures ne l'aifent pas de fe 
feivre dans leur ordre. (ette méprile vient du Graveur, 
ui a mis le nombre X LIX. immédiatement apres le 


X LV di: 








MACHINE TRES SIMPLE POUR 
élever de l'eau d'un puits ou d'un refervoir, a une 
hauteur confiderable. 


PLANCHE XLTX. FIGURE 7 


Es deux pignons 4. & _B, qui font mafñlifs, faits en 
À_bois ou en métal,occupent tout l’efpace de la caifle 
ovale €. D. dans laquelle cependant ils doivent tour- 
ner librement & s’engrenner l'un dans l'autre. La caifle 
C. D.doit être folidement faire & ne doit être ouverte 
que dans fa partie inférieure D. comme le marque la 
Figure, & à l'endroit Æ. oùil y a feulement un trou de 
la grofleur du tuyau F. qui doit y être place, Toutes les 
autres parties de la caifle doivent étre bien jointes & 
bien luttées. 

Il faut mettre cette caïfle dans le puits ou dans le 
refervoir dont vous voulés vous fervir, & l'y arrêter {o- 
lidement & de façon qu’elle y foit toüjours couverte 
d'eau. Enfuite vous mettrés au pignon 4. axe coude 
G. qui répond au fecond axe coude Æ. par la piéce de 
fer, & qui eft obligée de fuivre le mouvement de ce 
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De «Mr. de Serviere. 71 
dernier, par la raifon que la picce de fer J. eft faite en 
coulis,comme la Figure le reprefente,& ne peut fe mou- 
voir qu'autour de la cheville fixe Æ. ce qui fait que fes 
deux bouts font toujours & en tout fens un femblable 
mouvement. Aïnfi le coude Æ. qui eft le même que 
celui de l’axe de la grande roüe Z,. venant à tourner, il 
faut que l’axe coude G. tourne auili, & par conféquent 
non feulement fon pignon 4. mais aufli le pignon B. 
Lorfque ces deux pignons tournent, l'eau qui fe trou- 
ve entre leurs dents à la partie marquée D. de la caifle 
ovale { D. $y conferve jufqu'’à ce qu’elle y foit arri- 
vée à la partie C. & qu’elle y foit comprimeée par la 
continuelle augmentation d’eau que Fentre- deux des 
dents des pignons y aportent. Alors l'eau qui ne peut 
contenir dans cette partie de la caïfle , étant ainfi com- 
primée & ne pouvant reflortir par ou elle eft venu&,elle 
entre dans letuyau F. & y monte fuceflivement jufqu’à 
l'endroit où vous la voulés élever. 
La vüë de la Figure fait voir, qu’on fait tourner à 
force de bras la grande rote Z. & par confequent fon 
axe coude Æ. & les pignons 4. & B. au moïen de la 


manivelle e7Z. 
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| | 
AOF IN E ; POUR VE LE NPR 
l'ean d'un refervoir à une hauteur médiocre; 04 


pour Jecher un marais ; ou pour vuider ur 
batardeau. 


PLANCHE L. FIGURE 76, 


E princ pal artifice de cette Machine confifte en 

une efpéce de vis couverte, ou: vis d’archiméde 
pofec diagonalement fur-fon eflieu, dont fe bout infé- 
rieur eft dans l’eau du refervoir 4,& dont le bout fupé- 
rieur aboutit au refervoir B. qui eft celui où vous vou 
lés élever l'eau, 

Autour de la longue piéce de bois €. que nous nom- 
merons eflieu , il faut entortiller les tuyaux de plomb 
ou d'autre métal, marqués D.& E. quiauront leur em- 
bouchüre dans le refervoir 4.& leur décharge un peu 
au deflus du refetvoir. B. | 

Lorfque cette vis d’archimêde tournera dans le fens 
qu'il convient, les parties de {es tuyaux qui trémperont 
dans le refervoir 4. s'y rempliront d’eau par leur em- 
bouchuüre ; & comme en tournant, leurs embouchüres 
qui auront puifé l’eau, s’elcveront les premiéres fur leur 
eflieu, Peau qu’elles auront puifée, s'élévera fucceffive- 
ment de leur partie inférieure à leur partie fupéricure , 
& enfin fera portée au deflus du refervoir B, & s'y vui- 
dera par leur décharge, 
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L'on fera tourner cette vis au moïen de la grande 
roùe F. qui eft au bout fupérieur de l’effieu.C. & qui 
fera mife en mouvement à force de bras, en tirant la 
corde G. comme en tire la corde des cloches. 





M eACHINE POUR :ELEVER 
de l'eau d'une Riviére ; au moïen de la vis 
d'archiméde. 


PLANCHE LL FIGURE 77. 


H À force des courans de la Riviére A4. faifant tour- 
ner la grande roüe B. & en même tems la roïüe 
dentce fur champ C. qui eft à fon même effieu, ceile- 
ci fait fuivre le même mouvement aux deux lanternes 
D. & E. à la feconde roüe dentée fur deux champs F. 
$C aux lanternes des deux vis d’archiméde G. & H. ;, & 
par ce moïen les deux vis d’archimêde en tournant doi. 
vent, felon ce que nous avons expliqué dans l'article 
précedent., élever l'eau du refervoir /. jufqu’au refervoir 
K. Mais il faut obferver que la rotie dentée {ur fes deux 
champs F. faifant tourner les deux vis d’archiméde en 
deux fens oppofés, il faut entortiller de même en deux 
différens fens fur leurs eflieux, les tuyaux de plomb qui 
compofent les deux vis d’archimêde, afin que , comme 
on le fouhairte , elles puiflent élever l'eau du refer- 
voir /. 
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TS 


AUTRE MACHINE PEU DIFFERENTE 
de la précédente, pour élever de l'eau d'une Riviére, : 
| avec la vis d’archiméde. 


PLANCHE LIL FIGURE 78. 


Oici deux façons différentes de conitruire la vis 
d’archiméde. Celle marquée 4. étant toute cou- 
verte, pour éleverune plus grande quantité d’eau , que, 
l'autre marquée B. Mais auf il faudra un plus grand 
cMort pour la mettre en mouvement. La Rivicre fai- 
fant rourner la grande roüe C. & la grande roùe de 
champ D. qui eft au même eflieu , celle-ci au moïen de 
la lanterne £. & de la feconde roüe de champ F. fait 
tourner les deux vis d’archimède 1. & B. & leur fait 
Elever l’eau de la Riviere jufqu’au refervoir G. d’où on 
la pourraconduire par les canaux, à l'endroit où lon 
veut s'en fervir. : | 
On auroit encore propofé ici beaucoup d’autres 
moïens pour mettre en ufage les pompes afpirantes 8 
foulantes, & ces vis d’archiméde , & même pour mul- 
ciplier celles-ci les unes fur les autres, afin de leur faire 
élever l’eau à une hauteur plus confiderable; mais com- 
me ce que nous aurions à dire là-deflus, revient aux 
mêmes principes que nous avons déja expliqués pour 
les Machines précedentes , ileft inutile d’en faire la ré 
pétition. Les Curieux pourront apliquer à leur fantailie 
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de Mr. de Servieré. 7$ 
les principes de mouvement que j'ai donnés, & pour 
peu qu'ils atent de l'intelligence dans les mécaniques , 
ils pourront facilement ajoûter ou diminuer à ces idées, 
felon qu'ils le fouhaitteront, ou felon que la fituation 
des lieux le demandera. 

Ifaut remarquer que dans la Figure on laiffe une 
partie de la roie d’archimêde 4. découverte, pour en 
faire mieux remarquer la conftruction. 





MACHINE POUR VUIDER L'EAU 
des batardeaux , qu'on eff obligé de faire, pour 
fonder les piles d'un Pont. 


PLANCHE LII Æ# FIGURE 78. À. 


Ette Machine confifte en une efpéce de chapelet 
des vannes marquées . attachées enfemble à dif- 
tance égale, & à charniére , comme le deffein le repré- 
{enre, & qui font mifes en mouvement de bas en haut, 
par la grande lanterne 3, & le long du canal ou de 
l'auge C. pofée obliquement, de façon que la partie in- 
féricure de certe auge foit enfoncée fuffifamment dans 
l'eau , & que la partie fupérieure. foit.un peu au deflus 
des bords du batardeau. 
Ces vannes, en remontant le long de l’auge, y font 
remonter abondamment avec elles l'eau, & la font cou- 
ler par le canal de décharge D. La grande lanterne B. 


de fon côté eft mife en mouvement au moyen de la 
K i 

























26 … Defcription du Cabinet | 

petite lanterne Æ. de la fotie moyenne F. & de [x 
grande roïüe G. que les courans de la Riviére font 
tournét. 

L'on doit encore obferver qu’au bout inferieur du 
canal ou de lauge C: il y a une feconde grande lanter- 
ne , femblable à celle marquée B. qui eft dans le fonds 
de Peau , & qui fert à contenir & à faire defiler avec 
aifance le chapelet des vannes 4. 








M ACHINE TRES SIMPLE, POUR 
tirer facilement © avec abondance de l'eau d'un 


puits, quoiqu'il Joit bien profond. 
PLANCHE LIIL FIGURES 79. & 80. 


Ux deux bouts d’une chaine fufifamment lon 
Sue VOUS attachés le feau 4. & le feau B. qui. 
doivent étre d’une égale grandeur, & cette chaïne paf: 
{ant comme dans une poulie , dans les fix fourchetres 
attachées à l’effieu C. elle peut faire monter oùwdefcen- 
dre chacun de fes feaux, felon que l’effieu tourne, fans 
ue le fau rempli d’eau puifle par fa pefanteur empor- 
ter le eau vuide, para raifon que les chainons de la 
chaine forment des efpéces de nœuds, & que ces nœuds 
empéchent la chaine de couler fur les fourchettes. 
Pour faire tourner l'efieu €. lontplace à fes deux 
bouts les grandes roües D. Æ. qui lui fervent aufli de 
balanciers pour le maintenir en mouvement, & ces 
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de jr. de Serviere. A 
deux grandes roïies étant tirées de haut en bas À force 
de bras avec des cordes femblables à celles des cloches, 
qui leur font attachées à un point de leur circonferen.- 
ce , elles tournent continuellement. Et faifant de même 
tourner leur eflieu C. celui-ci fait monter le {eau plein 
d'eau, & fait defcendre le feau vuide. 

Si l’on veut fe fervir pour cétte Machine d’une cor: 
de en place d’une chaine de fer, ‘faudra pour empé- 
cher la corde de couler fur les fourchettes , la faire 
croifer au moïen des deux poulies 4. & B. comme la 
Figure 8o. le repréfente. 





MACHINE TRES SIMPLE, POUR 


tirer avec plus de facilite les [eaux d'un puits. 
PLAN CHE ENS EIGURES Sr & 9. 


[ ‘On voit par la Figure que la préfente Machi 

nca deux moïens joints enfemble , qui fervent 

à diminuër l'effort néceflaire pour faire tourner l’effiew 

A. lorfqu'il doit entortiller la corde B. chargée du feau 
rempli d'eau. 

Le premier moïen confifte en la roïie dentée C. qui 
eft äun des bouts de l’eflieu 4. & qui felon les propor- 
tions qu'elle a avec le pignon D. & avec [a manivelle 
de axe du pignon, peut diminuër plus où moins l’ef- 

fort qu'on doit emploïer. 
= Lefecond moïen fe voit dans le contrepoids F7 qui 
K üj 
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{e trouve élevé au point Z. quand le feau eft au fonds du 
puits , defcend à mefure que le feau monte, parce que 
la corde à laquelle il eft fufpendu, étant atrachce au 
point E.& paflant par les poulies L. 41. N. & O. eft 
entortillée autour de l’eflieu 4. à contre-fens de la cor- 
de B. & comme ce contrepoids fait effort en defcen- 
dant pour dévuider {à corde de deflus l’efieu , cet effort 
fert à faire entortiller l’autre corde .B. & par conféquent 
ce fecond moïen aide l’eflieu 4. à courner dans le fens 
qu’il convient pour cirer le feau du puits. 

Il faut remarquer qu’on ne fait pañler la corde du 
contrepoids Æf. par les points À. 41. & NN. que pour 
éviter de faire defcendre le contrepoids H. d'une hau- 
teur plus confiderable. Autrement il lui faudroit autant 
de diftance depuis fon point d’élevation jufqu’à fon 
point de repos, qu’ily en auroit depuis l'eflieu À. juf- 
qu'au fonds du puits. Ce qui ne laifferoit pas d’avoir fes 
ù PER 
inconvéniens. 

Je donne encore ici un autre moïen pour puifer l’eau 
d’un puits avec deux {eaux ; mais comme il eft très fim- 
ple , la vüé de la Figure 82. fuffra , fans qu'il foit nc- 
ceffaire de lexpliquer. 
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à 


MACHINE TRES-COMMODE 
pour tirer par la fenêtre d'une cuifine , qui feroit 
au premier où au Jfecond étage , l'eau d'un 
puits éloigné de la maifon. 








PLANCHE LV. FIGURE 383. 


Près avoir tendu, le plus ferme qu’il fera poffible, 

la corde À. depuis le point B. qui eft au deflus 
de la fenêtre jufques au point C’.qui eft auprès du puits, 
& après avoir fait pafler dans la corde A. la poulie D. 
de manicre qu’elle y puiffe librement rouler de haut 
en bas, & de bas en haut, vous pafferés la corde F. qui 
eft celle du feau , dans la feconde poulie Æ,. qui eft 
toüjours jointe à la premiére D. comme la Figure le 
repréfente. Et vous la pañlerés encore dans la troifiéme 
poulie C. 

- De cette maniére, à mefure que vous lâcherés fa 
corde F. vôtre feau au moïen des deux poulies D. E, 
qui le fuivront, defcendra diagonalement de la fenêtre 
jufqu'au deflus du puits où la poulie D. trouvera un 
nœud à la corde 4. & s’y arrétera avec celle marquée 
E. Alors en continuant de lâcher la corde EF, le {eau 
entrera dans le puits & y defcendra perpendiculaire- 
ment pour y aller puifer l’eau; & quand il aura puife, 
& que vous cirerés la corde F. le feau remontera de la 
mé me façon, c’eft-à-dire perpendiculairement depuis 
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le fonds du puits jufqu’au nœud de la corde À. & dia- 
gonalement, en ramenant les poulies D. E. depuis le 
nœud jufqu’a la fenétre. 


. 


MOULIN AB FA 


PLANCHE LV L FIGURE,84. 





LL E principe du mouvement de cette Machine con- 
fifte, pour ainfi dire, en la grande bafcule 4. B. 
C. qui eft fufpenduë par fon axe D. de maniére qu'elle 
peut faire fon jeu, c'eft-à-dire, s'élever & fe baifler , à 
mefure que deux hommes, à force de bras, virent les 
cordes EF. F. comme l’on a coûtume de tirer des cordes 
des cloches. L’axe D. eft traverfe par la pièce de bois 
G., aux deux bouts de laquelle les manches des cliquets 
E. & 1. font attachés avec des chevilles de fer mou. 
vantes. Ces deux cliquets font pofés fur la roüe faite en 
_rochet X. & la font tourner l'un après l’autre fclon les 

mouvemens forcés que la bafcule leur imprime ;.ils fe 
fuccédent merveilleufement bien dans cette manœu- 
svre 3 car lorfque la bafcule baïffe fon point 4. le cli- 

uet I. fait tourner le rochet ; & au moment que le 
point 4. cefle de s'abaifler , le point C. fe baifle , & le 
cliquet 7. poufle à fon tour la roùe. Ainfi tant que le 
eu de la bafcule 4. B. C. continue, il fait tourner dans 
un feul {ens la roùûe X. & de ces deux mouvémens çon- 
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De «7. de Serviere. 81 

La rouë X. taillée en rochet , eft encore dentée {ur 
champ ; & comme fes dents engrennent les fufeaux de 
la lanterne L. celle-ci fait fon mouvement, & faittour- 
ner la meule du Moulin. 

Il faut remarquer que l’on charge la grande bafcule 
aveë du plomb , ou avec des pierres, à fes points À. B. 
C. afin de la maintenir plus facilementen mouvement. 





CHOULIN 4 BRAS PAR LE MOYEN 


de deux Leviers. 
BP NCEDER LUN RARE lIGURE 81. 7. 


| N fait mouvoir ce Moulin au moyen de deux 
| hommes, qui en pouffant & en retirant alterna- 
tivement & de concert les leviers 4. & LB. font tour- 
ner l'axe coudé C, 

Quoique ces deux leviers faflent tobjours entre eux 
des mouvemens contraires , ils en caufent cependant 
un regle à cer axe ; car d’un côté, lorfque le levier 4. 
poufle en avant le coude de l'axe €. & lui fait décrire 
fur la circonference une portion de cercle, lelevier Z. 
loin de le contrarier en fe retirant, l’aide , & lui fait 
continuer le demi cercle commencé ; & d’un autre çé- 
té , lorfque ce même levier B. le poufle à fon tour , il 
lui fait achever le cerclcentier. 

Ainfi les eMortsde ces deux levicrs fe fuccedant con- 
tinuellement avec poids & mefure , font tourner dans 
I, 
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8i Defcription du Cabinet 
un même fens l'axe {. & font tourner par conféquent 
la meule de Moulin à laquelle il eft ajufte. 

On peut voir par le deffein , la mécanique de ces 
différens mouvemens. Les leviers 4. & B. ont leur 
point du puits aux pivots D.& font leurs effets en E.fur 
le coude de l'axe C. au moyen desbras F. qui leur font 
attachés à charniére, & qui font aufli attaches de la 
même façon au coude dé l'axe. | 

L'on obfervera encore qu’on a ajoûté à la particinfe. 
rieure de laxe le grand balancier Æ. qui Ctant charge 
de poids Propoitionnes , fert beaucoup pour accélerer 
& pour entretenir avec égalité le mouvement de 
cette machine. 





eAOULIN MIS EN MOUVEMENT 


par un bœnf ,ou par un cheval, 





PLANCHE LVIE FIGURE 85. 


À Près avoir conftruit bien folidement la grande 
JT rouë A. & lerefte de la Machine que la Figure 
repréfente , l'on fait entrer dans la grande rouë 4. un 
bœuf, qu'on a auparavant inftruit à y marcher. 
Lorfque le bœuf renferme dans cette rou& fait les 
mouvemens néceffaires pour marcher, ilne change pas 
de place , mais il ea fait changer à la roué , où pour 
mieux dire,à la partie de la circonference fur laquelle il 
appuyefes pieds , par la raifon qu'eù égard à la propor- 
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De fr. de Serviere. 8; 
tion qu'ily a entre fa pefanteur & l'effort néceflaire pour 
donner le mouvement au Moulin 3 il ne fauroit s€- 
loigner de la ligne perpendiculaire à l’axe de la rouë 
dans laquelle il eft renferme , fans la faire tourner. 
Ainfi cer animal en continuant de cette manicre de 


faire tourner la grande rouë A4. celle-ci communique 


fon mouvement à la rouë dentée fur champ B. qui eit 


au bout de fon axe, &: par conféquent fait aufli tour- 
ner la lanterne €, & la meule du Moulin. 





AM OU L PANDA" VENT. 
PLANCHE:LVIIL ‘FIGURE 86. 
C E qui embarrafle dans la plüpart des Moulins or- 


dinaires , c’eft d’en préfenter les aîles au côté d’où 
vient le vent ; & comme les vents changent ou fe con- 
trarient fouvent, cet embarras n’eft pas peu confidera- 
ble; mais on peur y remedier de la manière dont ce- 
lui-ci eft conftruir ; puifque fes aïles ne changent ja- 
mais de difpofition , & qu'elles font faites de façon, 
qu'elles tournent à tout vent. 

Les aîles de ce Moulin marquées eZ. font toutes po- 
{ees horifontalement fur Paxe perpendiculaire B, & les 
toiles de chacune de ces aïles font renduës à des chaflis 
C. & leur font attachées à charniére : en forte qu'elles 
peuvent s'ouvrir ou fe plier , ou pour mieux dire, en 
forte que par leur difpofition où perpendiculaire ; ou 
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S4 Dejcription du (abinet 
horizontale , elles peuvent réfifter au vent, ou lui ceder. 
On comprendra facilement par la vüë de la Figure, 
que de quelque cote que le vent vienne , les aîles de ce 
Moulin font faites de forte, que le vent même les fait 
ouvrir & plier,felon qu'il eft néceflaire qu'elles réfiftent, 
ou qu'elles cédent, pour faire tourner la machine. 
Il eft auf facile de voir , de quelle maniere lesaîles 
e À. pouflces par le vent , font tourner la meule du 
Moulin , puifque ces atles & la meule ont l'axe B. qui 
leur eft commun, & que lesunes ne peuvent pas tour- 
ner fans l’autre. 








MOULIN ©POR FAMTFE  OUE ON 
place [ur une charrette, © qui mout du blé, quand 
on fait marcher la charrette. 


PLANCHE "LYXI FrçGuR ETS 


Es deux rouës de charrette marquées e 4, & la pe- 
É tite rouë dentée fur champ B. étant folidement 
attachées à l'eflieu {. ne fauroient tourner les unes fans 
les autres. Ainfi quand la charrette marche, cestrois 
rouës tournent enfemble , aufli-bien que leur effieu ; 
& la rouë de champ 2. faifant tourner la lanterne D. 
fait en même tems tourner la meule du Moulin , qui eft 
au bout de fon axe. 
L'on doit remarquer que l'effieu C. eft attaché aux 
brancars de la charrette avec des bandes de fer, qui en 
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De fr. de Serviere. 8s 
Penvelopant de tous cotés, lui laiffent cependant la liber- 
té de tourner; & que les clous des bandes des rouës 4. 
doivent avoir la tête fort grofle,& Ctre tailles en pointe 
de diamans, afin que par la réfiftance qu'ils feront à 
couler furle pavé & fur le terrain, lesrouës puiflent 
courner plus facilement. 





PB ROUE LEE EL EAN OU ELUIELRE 


invention. 
PNG D Rue LOS PR ETEG TL RTE US SE 


Es Broüettes ordinaires aïant leurs rouës au bout 
de leur caïfle , ilarrive que ceux qui s'en fervent, 
ont deux fortes de peines. Ils ont la peine de porter 
tout le fardeau dont elles font chargées, & la peine de 
les pouffer. Mais celle de nouvelle invention que je 
propofe ici, & que je marque eÂ, aïant fa rouë B. 
dans le milieu de fa caïfle, la rouë B. porte elle-{eule 
cout le fardeau, qui fe trouve alors partagé par égale 
portion fur fon effieu ; & le manœuvre qui s’en fert, n’a 
lus d'autre peine que celle de la poufler ; encore cette 
peine qui cft la moindre des deux que nous avons re- 
marquécs , eft diminuce par la partie du fardeau qui 
eft en avant. 
Cette méthode de placer la rouë dans le milieu de la 
broüctte , n’eft fujette à aucun inconvénient : car l'on 
pratique dans le milieu de fa caifle une ouverture fu ff- 
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86 Defcription du Cabinet 

famment grande , pour laïifler rourner librement la 
rouë , & l’on couvre cette ouverture en forme d’étui 
avec de petites planches (. & pour ce qui eft de [a pla 
ce qu'occupe etui C. on peut y remedier , en faifant 
la caifle plus grande qu’à l'ordinaire. 

Avec lesbrotertes e4, Je foutiens que vous ferés le 
tranfport des terres , ou de quelqu’autres matériaux 
que ce foit , en moins de tems , & avec moins de mon- 
Fe qu'ilne vous en faudroir en vous fervantdes brotiet- 

es ordinaires ; c’eft-à-dire , que fi pour faire tranfpor- 
ter une quantité de terrain propolce avec les brotettes 
ordinaires , il vous y faut employer vingt hommes 
pendant vingt jours , il ne vous faudra pas pour cette 
même manoœuvre employer plus de quinze hommes 
pendant quinze jours, en vous fervant des broiiettes 
eÆ, ce quifetrouve un avantage de plus de moitié fur 
les frais, & d’un quart fur le tems, On conviendra faci- 
lement de cette propofition , pour peu qu’on fañle refle- 
xion , que puifque le manœuvre qui fe fert de la broüet- 
te e4, n'a plus la peine de porter le fardeau dont elle 
eft chargée, on peut augmenter confiderablement le 
fardeau , fans que cependant il en foit plus fatigué, 
Aüinfi aïant fait la caïfle de ces broüettes plus grande 
que celles des broïietres ordinaires , ce qui eit tres fa- 
cile , on les peut charger d’une plus grande quantité de 

matériaux. L'on compenfe par-hà Ho qui eft ména- 
ge par la fituation de la rouë B. & pour lors à chaque 
voiagc que le manœuvre fait , il porte une plus OTan- 
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de quantité de terre , fans cependant avoir plus de 
peine. 





MACHINE: POUR:BATIRE LE 


Mouton, au moïen du courant d'une Riviére. 


PLANCHE EX FIGURE 89. 


Ntre les deux bateaux 4. & B. folidement atta- 

chés l’un à l’autre avec les poutres C. l’on place la 
grande rotie D. qui à des aîles à fà circonference afin 
que les courans de la Riviére La puiflent faire tourner ; 
& qui à fon axe coude en fx partie E. 

L'on drefle fur ces deux bateaux fa Machine du 
Mouton , comme la Figure le repréfente ; & qui n'eft 
différente de celles que l'on fait ordinairement pour 
cet ufage , qu’en ce que celle-ci à la roüe FE. &le tam- 
bour G. ces deux pieces F. & GC. font attachées au 
même eflieu. Z1, 

À l'égard des cordes de cette Machine , celle du 
Mouton que nous marquons /. a à l’un de fes bouts le 
crochet Æ, & pañant par les poulies Z. A. vient s’en- 
tortiller au tour de [a rouë Æ. & la corde M7 étant én= 
tortillée par un de fes bouts autour du tambour G. eft 
attachée par l’autre au coude Æ. de l'axe de la grande 
rouc D. Cette machine étant difpofée de la forte lorf- 
que vous voules vousen fervir, & que les courans de la 
Rivicre font tourner la grande rouë D. le coude Æ, de 
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88 Defcription du Cabinete 

fon axe fuit fon mouvement; & dans le cercle qu'il de- 
crit, en s'abaiflant depuis fon plus haut point d'eleva- 
tion jufqu'à fon point le plus bas, il cire la corde AN. 
&c fait faire par confequent un tour au tambour G, & 
un tour à la rouë EF. & la rouë F. en faifant ce mouve- 
ment,entortille autour de {1 circonference la corde Z. & 
lui fait fuMifamment élever le Mouton ©. 

Auffi-tôt que ce Mouton ceft à la hauteur nécefliire, 
le crochet X. 16 lâche , comme nous allons l'expliquer, 
& ce Mouton en tombant avec rapidité , produit fon 
effet fur le pilotis qu'il doit enfoncer. Après avoir vü 
la manocuvre que fait le coude £. en s'abaïflant, il faut 
expliquer que lorfqu'il s'cleve depuis le point le plus 
bas du cercle qu’il décrit en tournant jufques à fon plus- 
haut point d'élevation, il Biche la corde AN. & comme 
le crochet X. eft chargé d’un plomb,ë& qu'il nef plus 
tiré de bas en haur, il defcend par fon propre poids; & 
par- là faifant detortiller la corde J. de deflus la rouë F. 
| Ait entortiller la corde /N. autour du tambour G. &c 
remet la Machine en état de fe relever, comme la pre- 
miére fois avec fon Mouton, lequel il racroche au mo- 
ment qu'il Jui tombe deflus. | 

Ainfi la grande rouë continuant à tourner, les diffé- 
rens mouvemens de la Machine continuent aufli, & à 
chaque tour que cette grande roùe fait, le Mouton s'e- 
léve & tombe une fois fur fon pilotis. Il refteroit à dire 
comment le crochet X. fe décroche du Mouton lorf- 
qu'il eft élevé , & comment il Ie racroche lorfqu'il efE 
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de Mr. de Serviere. 89 
en bas ; mais la vüë de fa Figure,pour peu qu'on l’exa- 
mine , doit fuffire pour le faire connoître. J'ajoüterai 
feulemient que le manche de ce crochet a une boucle, 
à laquelle un des bouts de la petite corde P. eftatta- 
chée ; & comme cette petite corde attachée par fon 
autre bout à un point fixe, fe trouve tenduë lorfque 
Je Mouton cft à la hauteur néceflaire , elle tire le man- 
che du crochet, & lui fait cher prife. ; 

Ce qu'il y a de très particulier dans cette Machine, 
c'eft que fans l’aide d'aucun manœuvre , elle produit 
continuellement fon effet , au lieu que toutes celles 
qu'on a inventées jufques ici pour ce même ufage , ont 
befoin d’un grand nombre de perfonnes pour Îles faire 
agir. Celle-ci pourroit travailler nuit & jour fans dif- 
continüer , & paroït n'avoir befoin de main d'homme, 
que pour la changer d’un pilotis à un autre. 





MeACHINE POUR TRANSPORTER 
un grand bateau d'un Canal à un autre plus élevé, 
fans être oblige de le décharger & [ans le Jecours 

| d'une Eclufe. 


PLANCHE LXL FIGURE 90. 


Y E grand bateau 4. étant arrivé au bout du Canal 
1% il s’agit de l’élever au Canal C. pour cela on a 
pratiqué le glacis D. & les plateformes Æ. des deux 
cotés du Canal C, 
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90 Defcription du Cabinet 

Dans chacune de ces plateformes il y a une efpéce 
de cabeftan compofe de l'arbre F. de la lanterne G. de 
la grande roùe dentée fur champ A. & de l'eflieu de 
cette roie. 

Les cordes de ces deux cabeftans étant entortillées 
autour des eflieux des roües Æ. après avoir pañle par les 
poulies Z. 1. fe joignent par les deux poulies X. Æ. & 
vont aboutir au crochet Z. folidement attache à la 
grande roulette 4. 

Cette grande roulette AL. étant faite comme la Fi- 
gurc la repréfente , & de la grandeur précifement du 
bateau , on l'enfonce dans le Canal B. pour la placer 

ar deffous le bateau Enfuite aïant attaché au crochet Z. 
les deux cordes dont nousavons parle, il ne refte plus 
qu'à faire agir les cabeftans , ce qui fe fair de cette 

L 
manicre. 

Au moïen des barres paflces en croix dans l'arbre F. 
quatre hommes ou plus, s’il eft neceffaire, le font tour- 
ner, & en même tems font tourner la lanterne GC. la 
grande roûe H. & fon eflieu, Par-là les cordes acro- 
chées à la granderoulette qui fuporte le bateau , étant 
entortillées autour de l’effieu des roïies Æ. elles tirent 
le bateau hors du Canal 4. & le font infenfiblement 
monter par le olacis D. jufques un peu au deflus du 
niveau de Peau du Canal €. d’où par fon propre poids 
il defcend par un autre petit glacis dans le Canal C!, où 
il quitte facilement fa grande roulette. 1. 

L'on comprend facilement qu'avec cette Machine; 
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De Mr. de Servieré: 91 


il n'eft pas néceflaire de décharger le bateau À. pour 
le faire monter d’un Canal à l’autre; ce qui eft très com- 
mode & abrége beaucoup le tems de la navigation, 





rm om, 


DT CHU IANOPIR ER OCR RAT RE 
monter les grands bateaux chargés [ur une Riviére, 
fans qw'il Joit néceffaire de les faire tirer ni par 


des hommes ; ni par des animaux. 


PAPANN CHE L'XA TI PEUR E 9 £; 


À quantité d'hommes, de chevaux ou de bœufs, 

qu'il faut pour remonter les bateaux chargés fur 
les Riviéres,caufent des frais exceflifs, & que l’on pour- 
roit cependant épargner en fe fervant de la préfente 
Machine. Elle eft très fimple, & peut également pro- 
duire fon effet fur toutes fortes de Riviéres & de Fleu- 
ves , foir que les courans foient doux; foit qu'ils foient 
rapides. Pour faire remonter les bateaux , on n’em- 
ploye ici que les efforts même des courans des Rivié- 
res ; & ce qui eft dans l’ufage ordinaire le grand obfta- 
cle à furmonter , eftici le mobile de l'exécution qu'on 
{e propofe. 

Sur les bords de la Riviere où vous fouhaités faire 
remonter votre bateau 4. vous enfoncés de diftanceen 
diftance , & à refus de mouton, de folides pilotis, com- 
me ceux marqués B. à chacun defquels il doit y avoir 
une bonne boucle de fer , pour y acrocher quand il 
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92 Defcription du C abinef 
eft néceffaire , la grande poulie C. 

L'on atrache à l'ordinaire au bateau chargé 4. la cor- 
de D. que l'on nomme maille , & après l'avoir pañlée 
par la grande poulie C. on attache fon autre bout à la 
poupe du fecond bateau vuide Æ. Ces deux bateaux 
ainfi attachés l'un à l'autre , aïant leur point fixe où fo- 
lide à la poulie de renvoi C. refteroient fur la Riviere , 
{ans avancer, ni fans reculer , sils écoient d’égale gran- 
deur , ou pour mieux dire, fi lun & Pautre prenoient 
également d’eau; & certainement celui fur qui les cou- 
rans de la Riviére feront plus d'effort, fera remonter 
lautre. Suivant ce principe inconteftable , toute l’at- 
tention pour faire remonter le bateau 4. doit être à 
trouver le moïen de faire prendre au bateau E. une 
plus grande quantité d’eau que n'en prend naturelle: 
ment le bateau 4. Dans l’idée de cette Machine , ce 
moïen eft très fimple & tres naturel. Il ne confifte qu'en 
la piéce F. que nous nommerons aîle , & qui peut fe- 
lon le befoin sabaiffer dans l'eau , ou s'élever , comme 
la Figure fait voir. 4 | 

Cette aîle F. prend plus ou moins d’eau , felon qu'elle 
eft plus où moins enfoncée dans la Riviére ; & tous les 
efforts que les courans de la Riviere font fur elle, re- 
pondent à fon bateau E. auquel elle eft attachée. Ainfi 
d'iant conftruit cette aîle F. felon les proportions qu’elle 
doit avoir pour faire prendre à fon bateau E. plus d’eau 
que n'en peut prendre le bateau chargé 4. le bateau F, 
quoique beaucoup plus petit que le bateau Z. lorf- 


de }Vfr. de Serviere. à 3 
qu'il aura fon aîle F. abaïffée dans la Riviere, fera obli- 
gé de defcendre & de faire par conféquent au moïen 
de la poulie C. remonter le bateau, charge A4. jufqu'au 
pilotis,où fera la poulie C.8c lorfque le bateau 24. fera 


remonté au pilotis B. on l’y attachera ; &c il y reftera; 
en attendant qu'on aie porté la poulie Cau fecond pi= 


Jotis ; ce qui fe peut faire facilement, & avec affés de 
vitefle ,en cette maniere. 

On commence alors par élever de Peau l'aile F. en- 
fuite les hommes qui font dans le bateau E. le remon- 


tent avec aifance jufqu’au pilotis B.en tirant la corde 


D.à force de bras , ou même, fi l’on veut , avec un ca- 
beftan. Aufli-rôt qu'ils y font arrivés, ils decrochent 
la poulie C. & la portant par terre jufqu’au fecond pi- 
lotis B. ils l'y acrochent , & commencent à s'en fer- 
vir, pour y remonter premiérement le bateau E. & 
enfuite pour que le bateau Æ.en redefcendant,comme 
nous l'avons expliqué, fafle remonter le bateau chargé 
eA, de cette façon avec peu de perfonnes , peu d’em- 
barras,& avecbien moins de dépenfe, on fera remon- 
cer fur les Riviéres ,.les plus gros bateaux chargés; & 
dans les endroits ou l’on ne trouvera pas de pilotis, l'on 
ÿ pourra fupléer au moïen de deux ancres, qui fervi- 
ront l’une après l’aucre. 
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avancer un batean a force de rames , avec beau- 
coup de vitelle, © fans y emploier beaucoup de 


VFAINEUTrS. 


PLANCHE LXTIL" FrGURE 97 


L faut placer aux deux côtés de votre bateau , les 

deux roües 4. & B. que l'on aura garnies de plufieurs 
ailes , comme la Figure le repréfente. Enfuite, lorfque 
vous voudrés faire marcher votre bateau , vous ferés 
tourner, à force de bras, par deux ou par quatre hom- 
mes au plus, les roïties au moïen de leurs manivelles. 
Les ailes fe fuccedant continuellement les unes aux 
autres {ur la furface de l'eau, & faifant des efforts con- 
tinucls , elles feront avancer le bateau avec beaucoup 
de vitefle. 

Si la force des quatre hommes ne fuffit pas, pour 
l'exécution de cette idée, l’on pourra facilement y 
fuppléer en ajoûtant à l’axe des manivellesun pignon, 
& à l'axe des roües 4.& B. de fecondes roües dentées, 
Les dents de ces fecondes roïes feront engrenées par 
celles des pignons; & par-là l’on diminuera de beau- 
coup l'effort , que demanderoïient ici les manivelles , 
pour faire tourner les grandes roües 4. B, & en même 


tems leurs aïles. 
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cATACHINE POUR FAIRE REMONTER 
un baieau contre le courant d'une Riviére. 
fans le Jecours de perfonne , & fans voile. 


PLANCHE LXITL F'GCURE 93. 


U x deux côtés du bateau e 4. l’on place les deux 
VA ce B. & C. qui ont des ailes autour de leur 
circonfcrence , & qui ont leur axe doublement coudé, 
comme en D.& en E. Chaque coude de ces deux axes, 
pañle dans de groffes boucles,qui font au bout des longs 
harpins ou-fourchettes recourbées F. G. 

Lorfque le bateau en cet état eft fur l’eau , la rapidi- 
té des courans de la Riviére fait tourner les rouës B.& 
(.a caufe des aïles qu’elles ont à leur circonference, & 
ces rouës en tournant , faifant faire différens mouve- 
mensaux coudes de leur axe, les longues perches où 
crocs F. (7. fuivent ces mouvemens,& par-là produifent 
l'effet propofé,& que nous allons expliquer. 

Les courans de la Riviére allant du côté que marque 
la fléche F7. & faifant tourner les rouës B. & [. dans le 
{ens qu'on doit fe figurer ; à chaque tour que ces rouës 
font, les coudes de leur axe marqués D. & E. pouffent 
£antot leurs harpins au fonds de l’eau, & tantôr les reti- 
rent. Ainfi Pon comprendra facilement, que lorfque 
ces harpins font pouflés au fonds de l'eau fur le terrain, 
Hs doivent néceflairement poufler à leur tour le bateau, 
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& le faire remonter contre les courans ; & que lorfque 
ces mêmes harpins font retirés par le mouvement {uc- 
céflif des coudes , ils s'avancent de quelque diftance en 
{e trainant fur le terrain du fond de eau , où leur pe- 
{anteur les retient , & ils S'avancent toüjouts , comme 
on peut le remarquer, en remontant la Rivicre. De cet- 
temaniére il y a toujours de chaque cote du bateau un 
harpin qui faic effort , & qui butte contre le terrain, & 
contre le bateau , & un harpin qui s'avance au fonds 
dé l’eau contre le courant ; lorfque le harpin F. fait ef- 
fort, le harpin G. s'avance, lorfque celui-ci à {on tour 
faiteffort, le harpin F. s'avance de même. 

La rapidité des courans de la Riviére continuant à 
faire tourner les rouës B. & (. le manége des harpins 
FE. G. continuë aufli, & fait par conféquent remonter le 
bateau. Il eft vrai qu'il peut {e rencontrer ici.des incon- 
véniens, L'inégalité des fonds de la Riviére , & de la 
qualité du terrain feroit,parexemple, un obftacle; mais 
aufli on ne propofe cette Machine, que comme une 
idée qui peut conduire les Curieux à l'exécution d’une 
plus parfaite , en faivant le même principe, qui de lui 
même peut avoir quelque chofe de bon. 
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DIFFERENS MODELES 
| DE PONTS DE BOIS. 


CAO DIE EE D'UN PONT D PP 
bois fait d'une feule Arcade , qui peut avoir 
| 140. piés de corde ou de longueur. 


| PLANCHE LXIV. FIGURE 94. 





FX À vüë du modéle de ce Pont peut fufhire 
Ê 2. pour en faire connoiître l’artifice , fans qu'il 
PE] {oit befoin d'autre explication. Ainfi je me 

contenterai de dire qu’il faut que les naiflan- 
ces de fon arcade foient bien folides : Je veux dire, qu’il 
faut que le terrain des bords de la Riviére , fur lefquels 

l'arcade doit buter , {oit de part & d'autre de rocher , 
ou qu'il foit fortifié par une bonne maflonncrie. 

Suivant la largeur dont on voudra faire ce Pont ;on 
compofera fon arcade de trois, de quatre , ou de cinq 
rangs de poutres , quon fera buter les unes contre 
les autres,comme on le voit à celles marquées 4. B.C. 
& fur chacun de ces rangs compofés de trois poutres , 
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93 Defcription du Cabinet 
on mettra deux autres poutres femblables à celles D. 
& E. qui étant plus longues que les premicres , fe bu- 
teront par le milieu de l’arcade. Toutes ces différentes 
outres feront liées enfemble de toutes parts par des ban- 
des & des chevilles de fer,8& par de bonnes traverfes,en 
la maniére'que le modéle le repréfenre , & les traver- 
Les des côtés étant fortifiées par d’autres piéces de bois 
qui les croifent , elles pourront encore fervir non feu- 
lement de garde-fou au Pont , mais elles ferviront en- 
core pour foutenir {on couvert , fi l’on fouhaitte y en 


faire un. 


Sr 2e ns 





MODELE D'UN AUTRE PORN 
de bois , fait d'une feule arcade. 


PLANCHE LXIV: F1G/UR EE 
Sie ce modéle, le Pont que je propofe, peut être 


horifontal ; quoiqu'il n’aye qu'une arcade ; &c par 
conféquent fes avenuës feront plus aifces , que celles des 
Ponts ordinaires. Les principales piéces qui fervent à fa 
conftruction, font les quatre marquées 4. B. & les deux 
marquées C. D. Celles marquées 4. B. doivent avoir 
leur apui fixe & folide aux deux bords de ja Riviére, 
aux points 4. 4. & doivent buter l'une contre l’autre 
aux points B.B. où elles entrent dans des entailles pra- 
riquées au bout fupérieur des picces C. D. en forte que 
lon peut regarder ici les piéces C. D. comme les clefs 
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De Mr. de Serviere. 99 
de l’arcade, ou de l’ che de voute formée par les pou- 
CS AD: 

Ces piéces de bois C. D. font perpendiculaires, & 
lices lune à l’autre par leurs deux bouts , à la diftance 
de la largeur du Pont, au moïen des traverfes E. F. & 
ces derniéres traverf{es, c'eft-à-dire , celles marquées F. 
{ont entaillées dans les piéces C. D.& fervent à appuïer 
les poutres G. Æ. que lon peut placer horifontalement, 
& fur lefquelles l’on doit mettre les planches du Pont. 

Il faut que toutes ces différentes piéces foient folide. 
ment afléemblées avec de bons liens de fer ; & fi l’on ne 
trouve pas des poutres afles longues pour faire les pié- 
ces A. B. on en peut joindre deux enfemble par leur 
bout , & les fortifier par de bonnes envelopes de bois, 
& par des bandes de fer. 


PT ANICHES ELXV: ET LXVI 


Les Figures 96.97.98. 99. 100. & 101.n'ont pas 
befoin d’être expliquées, ce font différentes façons d’en- 
tailler des piéces de bois, & de les aflembler folide- 
ment , pour fervir à conftruire des Ponts, ou pour faire 
les cintres des grandes voutes , ou bien pour faire des 
planchers dans de grands apartemens. 

Parmi le nombre des modeles que je propofe ici, les 
Curieux pourront choifir ce qui conviendra le mieux 
à la fituation des lieux,& à la nature des bois qu’ils au- 
ront à emploïer. 
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MOD ELE D'UN PONTON OU 
bateaw portatif, pour jetter promptement 
un Pont fur une Riviére peu large. 


PLANCHE LXVILI FIGURE 102. 


"On peut fe fervir très utilemént de cette Machi- 
É ne , pourvu que la Riviére que vous voulés faire 
pafñler à vos troupes, n’aïe pas plus de 40.à #5. piés de 
largeur. Elle confifte au ponton e4. qui eft garni des 
rois portions de pont marquécs B. C.& D.Ces trois 
portions de pont font unies enfemble par les charnié- 
res E. & F. de maniêre que par-la il fe forme une efpé: 
ce de pont levis double , que l’on peut élever & abaif£ 
{er, felon-les befoins, par les cordesG. & au moïen des 
poulies doubles, qui font aux bouts fupérieurs des piés 
droits H. 

La portion de ce pont marquée C. qui fe trouve cel- 
le dif milieu , peut au moïen du pivot Z. fe mettre en 
deux fens fur le ponton. Elle y eft en long, pour occu- 
per moins de place , lorfque le ponton eft en marche : 
&on la place en travers fur le ponton, lorfqu’on veut 
former Le pont. Les deux autres portions B.& De re- 
plient l'une fur l’autre, & toujours. fur celle marquée C, 
& à ceteffet les charniéresde la portion marquée D.font 
plus élevées que celles de la portion marquée B. Tou- 
cesles picces de ce pont, & celles que l’on peut y ajoü- 
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De «Ar. de Serviere. toi 
ter , pour le rendre plus folide:, de mème que le pon- 
ton ou bateau À. font chargées be une charrette à qua- 
tre rouës , qui eft faite à cet ufage, comme la Figure la 
repréfente, & fur laquelle on peut facilement tranfpor- 
ter la Machine d'un lieu en un autre. 

Loriqu on veut s’en fervir, il n’y a.qu'à jetter le ba- 
téau À. à l'eau, l'arrêter au Mile de la Riviére avec 
des ancreés ,ou autrement ; & après avoir dreffé les piés 
droits A7. & après avoir ai dans fes poulies les cordes 
G:on cléve, & on abaïfle les portions c de pont B.& D. 
& Pon forme un pont de la largeur de la Riviére. 

Toute cettemanœuvre fe fait en fort peu de tems. 
Ainfi l’on peut avec cette Machine dérober facilement 
fa marche, & la conftruétion d’un pont ; & y faire paf- 
fer des troupes pour furprendre les Ennemis, ‘ou, pour 
telle autre expédition que lon } He à propess 





AUTRE MODELE DE PONTONS, 


pour jetter un pont [ur une Rivitre peu large. 
PLANCHE LXVIIL FIGURE 101, 


Es bateaux qui compofent le pont que je propofe 
E. ici , font faits & garnis à peu près comme celui de 
la pr Éatente Figure.On peut en mettre plus ou moins à 
Peau, felon la largeur de la Riviére ; & on les place avec 
des ancres à une diftance les uns des autres, propor- 
tionnée à la partie de pont, dont chacun en particules 
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02 Defcription du Cabinet 
eft chargé ; c’eft-a-dire, que le bateau 4. doit être 
éloigné du bord de la longueur du pont-levis B. & que 
le bateau C. doit être éloigné du premier de la lon: 
gueur de la portion de pont marquée D. &c ainfr les 
uns des autres. Tous ces differens bateaux étant placés 
dans la largeur de la Riviére, & fe trouvant chacun 
{olidement arrêtés avec des ancres dans l’endroit où ils 
doivent étre , il ne refte plus pour former le pont, que 
d’en élever les différentes parties , & puis les abaïfler , 
comme nous l’avons dit dans la precedente Machine; 
& pour que ce pont {oit plus folide, on met à chaque 
bout des portions qui le compofent,des crochets de fer 
qui les lient enfemble. 

Si les portions de pont , dont nous venons de parler , 
& qui font faites en efpéces de pont-levis, font trop pe- 
fantes, & qu’on ne puifle pas facilement,à force de bras, 
les élever & les abaïfler, felon qu’on le fouhaitte ; on 
pourra fe fervir de la Machine marquée Æ, que l’on 
placera au fonds des bateaux,& qui facilitera beaucoup 
cette MAanœUuvre, 
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AUTRE MODELE DE PONTONS, 


pour paller le foffé d'une Place aegée, pourveu 
que l'eau dont il eff rempli, Joit dormante. . 


PLANCHE LXIX. FIGURE 104, 


Ans les fiéges des Places, où la fituation ne e per 
met pas d' re l’eau des foflés, ni de les com- 
bler commodément , l'on peut mettre en ufage la pré- 
fente Machine, au moïen de laquelle on pourra pafler 
le fofsé , pour aller attacher le mineur, ou pour monter 
Né out | 
Les bateaux ou pontons que a propofe pour cet ef- 
fet, font garnis de roulettes; comme la Figure les repre- 
fente; & dans le tranfport qu’on en fait , on les met de 
deux en deux l’un für l'autre, ; 
Lorfqu'on veut s’en fervir , on les affemble à la tête 
de la tranchée ; enfuite à ne qu'on les metà l’eau, 
on les attache Dont à bout les uns aux autres, & l’on fée 
poufle du côté de l'efcarpe où l'on veut qu'ils aboutif- 
fent. Les premiers bateaux mis à l’eau , font poufles par 
les feconds ; les feconds par lestroifiémes , ainfi.fuccef. 
fivement ils forment un pont fur le fofé , de la lon- 
gueur néceffaire. | : ser 
Les roulettes dont ces bateaux font garnis ; ne {er- 
vent pas feulement pour les tranfporter d’un lieu à un 
attre ; elles aident encore beaucoup, lorfqu’on veut les 
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To4 Defcription du Cabinet 
mettre à l’eau, ou lors qu’on veut les en retirer ; pour- 
vu neanmoins qu'on pratique un glacis à la defcente 
du foffé , ce qui n’eft pas difficile. 
Et ce glacis une fois fait, les ouvriers que vous em- 

loïerés à la conftruétion de ce pont , pourront tra- 
vailler dans la tranchée à convert du feu des afliegés , 
& pourront , fans fe beaucoup expofer, poufler, même 
en plein jour , leur bateau à l’eau ; fur tout s'ils font fa- 
vorifés parun feu fuperieur de la part des afliegeans. 

Cependant il eft plus à propos de profiter de Pobf- 
eurité de la nuit pour faire cette manœuvre; parce qu'a- 
lors l'ennemi y peut apporter moins d'obftacles, & que 
même le pont étant fait pendant la nuit , on eft en état 
au point du jour de furprendre l'ennemi,ou d'agir avant 
qu'il aïe le tems de rompre votre pont. 
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MODELE D'UN LP ONDES 
cordes ,pour faire paîfer à de l'Infanterie une 
Riviére peu large. | 
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PLANCHE LXX, FIGURE 165. 


S 11 s'agit de pañler une Riviére peu large pour une 
occafion preflée, &c qu'on n’y puifle pas tranfporter 
commodément les agrets qui {ont néceflaires à la conf- 
truction des ponts ordinaires , on pourra fe {ervir de li- 
dée que je Pise ici, laquelle ne demande pour être 
exécutée que la précaution de porter avec foi les deux 
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de Ur. de Serviere. 10$ 
groffes cordes ou cables marques 4. & B. tout le refte 
| fe trouvera facilement fur les lieux , puifqu'il y a peu 
d’endroits , où il n’y aïe à portée quelque maifon, & 
que la démolition d’une feule fournira fufifamment 
tout ce dont on a befoin. Les poutres & les folives de 
la maifon qu'on démolira , ferviront à faire une ou 
deux efpéces de radeaux , qui feront le même effet que 
le bateau marqué C. & qui foutiendront les cordes A. 
B. On trouvera aufli dans ces piéces de quoi faire les 
pieux D. E. & le cabeftan F. & les ais des planchers À 
{erviront à faire les planches du pont , qui fonc celles D: 
que l’on marque GC. 

En votant la Figure , on comprend aflés comment 
on attache les cordes 4.& B. aux pieux D.8& E. com- 
ment elles font foutenuës par le bateau ou le radeau GC. 
& encore comment on peut faire qu’elles foient bien 
tenduës avec le cabeftan F. Ainfi pourvu qu'on ayc 
la précaution , comme nous avons dit , de porter avec 
{oi les grofles cordes 4. & B. on pourra facilement & 

en peu de tems conftruire le pont propofe, 
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106 Defcription du Cabinet 


MATE CTAN ENT E OUR SURPRENDRE 


une Place ennemie , qui auroit pour foé 
une Riviére pen large. 


PLANCHE LXXI FIGURE 106. 


Quelque lieu au deflus de la Place quon veut 
LT furprendre , l'on fait conftruire fecrettement un 
ou plufieurs bateaux femblables à celui marqué 4. on 
œarnit chacun de ces bateaux des deux pont-levis mar- 
qués B. &c (. & de la grande échelle ou efcalier D. le 
tout folidement attaché au bateau , & foutenu par les 
iés droits E. au bout fupérieur defquels il y a des pou- 
lies. Le bateau étant en cer état , le pont-levis B. leve 
perpendiculairement , & le pont-levis C. baiflé de mc- 
me perpendiculairement on le fait defcendre pendant 
la nuit jufqu’à l'endroit de l'enceinte de la Place , que 
l’on a reconnu propre à tenter l’entreprife. 

L'on arrête en cet endroit au milieu de la Riviere le 
bateau À. avec des ancres ; enfuite au moien du Tout 
ou petit cabeftan EF. & des cordes G. qui paffent dans 
les poulies des piés droits E. l’on abaïfle le pont - levis 
B. far la contrefcarpe , & l'on cléve le pont-levis G. 
fur le rempaït, où ce dernier s'attache par les crochets 
de fer A. De cette maniére l’on peut jetter en peu de 
tems autant de ponts fur la petite Riviére qui fert de 
fofé à la Place, que l'on aura conftruit de bateaux fem. 
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de Jr. de Serviere. 107 
blables à celui marqué 4. & les troupes chargées de 
cette expédition ; que l’on aura fait approcher de la 
Place , pourront facilement y étre introduites , & {ur- 

rendre l'ennemi au point du jour , avant qu’il aïe le 
tems de fe reconnoitre. 








CAPONCE NS D ES CONS EFRULR Er UN 
pont de bateaux , pour paller une Riviére er 
préfence des Ennemis. 


PLANCHE LXXIL FIGURE ro7. 


E long du bord de la Riviére où vous êtes les 
Maitres , vous pouvés à la faveur d’un broüillard 
ou de la nuit , faire conftruire, fans être inquicté, votre 
pont de bateaux , comme la Figure 4. B. le reprefen- 
re ; & de diftance en diftance devant chaque bateau , 
vous plantés les gros pieux C. autour defquels on en- 
tortille de longues cordes , attachées par un de leurs 
bouts aux bateaux. Au bout B. de vôtre pont , l'on 
pratique une efpece de pont-levis D, qui a à fes côtés, 
lorfqu'ileft levé, des parapets crenelés à l'épreuve du 
moufquet. | 
Vôtre Machine étant en cet état , lorfqu’au point du 
jour vous voulés vous en fervir, vous mettés dans les 
bateaux du pont, des Moufquetaires d'élite, autant 
qu’il en peut contenir ; & fur-tout dans celui où cf? at- 
tache le pont-levis D. vous mettés encore un ou deux 
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108 Defcription du Cabinet 

hommes,ou plus s’il en faut, à chaque corde des pieux. 
Enfuie pour travetfer la Riviére,vous jettés votre pont 
tout entier, & toutà la fois, de la manicre dont je 
vais l'expliquer. 

Les hommes qui font aux ‘pieux C. lachent petit à 
petit les cordes qui y font entortillées , & les lichent 
À mefure que le courant de la Riviere fait éloigner de 
vôtre bord le bout du pont marqué B. & comme tou- 
tes les parties de ce pont, {ont bien attachées les unes 
aux autres fur les bateaux , & que ces bateaux font te- 
nus également en raifon par les cordes des pieux, qui 
ne font lâchées qu’à propos; le pont , comme il eft fa- 
cile de le voir par la Figure ,traverfe tout à la fois & 
tout entier la Riviére ; & dans le moment qu'il l'a tra- 
verfée , les Soldats cachés dans les différens bateaux en 
{ortent ; abattent le pont-levis D. fur le bord où font 
les Ennemis, & fans leur donner le tems de fe recon- 
noitre , ils les chargent brufquement ; & font bientôt 
foütenus par les autres Troupes , qu'on envoie facile- 
ment à leur fecours au moïen de ce pont. 
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MOYEN DE CONSTRUIRE SUR 
une Riviere peu large, un Pont que l'on puifle 
jetter @ retirer promptement. 


PLANCHE LXXIL 4 FIGURE 107. 4. 


Ans les lignes ou dans les parties de retranche- 

ment, qui font fermées par des Riviéres profon- 
des & rapides , mais peu larges , on pourroit fe fervir 
des ponts que je propofe ici. 

Comme ils fonc très fimples, & qu’on peut facile- 
ment & en peu de tems les jetter à l’autre bord, & les 
retirer à {oi ,on pourroit les multiplier felon les befoins 
& les occurrences , fans être aflujettis à faire de Gros 
détachemens pour les garder. 

Le pont 4. B. de la longueur requife & conftruit 
de bonnes folives bien aflemblées , étant arrêté à fon 
bout 4. au rivage dont on eft le maître, par le pieux 
C: qui lui fert, pour ainfi dire , de pivot, & étant fuf- 


pendu vers fon bout B. à l'arbre ou au mas 2). par les 


cordes E!. l’on conçoit qu'on peut le jetter facilement 
en cet état fur la Riviére , au moyen des courans de 
l’eau & du gouvernail marqué F. & qu’on peut de m£- 
me le retirer avec autant d’aifance & en peu de tems, 
avec le cabeftan GC. Une des principales attentions dans 
la conftruction de cette Machine, eft d’affürer & de 
bien fortifier l'arbre D. ce que l’on peut faire par les 


bras de force A. & les cordes Z. O ïij 


F 


LE 
A 
— É 
VA 

# 


DE 


” 


= 
- 


DRE 


É 
l 


4 

Ex E 
\ 

| C 
& 

% 

14 

EE 4 
< 

; 

ï 


ae 








110 Defcription du Cabinet 








«MOYEN DE CONSTRUIRE EN 
peu de tems un Pont de piloris, pour une 
expédition militaire. 


PLANCHE: LCXNOMNTIL FIG UREMTESS 


"On peut fe fervir du moïen que Je propofe ici, 
dans les endroits où l’on ne peut pas avoir afles de 
bateaux pour conftruire un pont , & ou cependant lon 
peut trouver fufifamment de bois pour faire des pilotis. 
Les pilotis 4. font affemblés de deux en deux, par 
les craverfes faites en efpéces de chaflis B, &c paflent 
librement dans les trous qui font pratiques aux bouts 
des traverfes. Ces pilotis doivent être armes , sil eft 
poffible , à leur bout inférieur de pointes de fer, & gar- 
nis à une hauteur convenable d’un rebord de plateaux, 
qui les empêche d’enfoncer dans le fable plusqu'il n'eft 
néceffaire.lls doivent aufli être percés de plufieurs trous, 
de diftance en diftance , à leur bout fupérieur , comme 
la Figure le repréfente, L'on prépare de cette manicre 
plusou moins de ces pilotis, felon la longueur dont le 
pont doit étre, &C felon qu’on fouhaitte le faire folide ; 
& pour placer ces pilotis, il faut au moins un bateau , 
fur lequel vous les charges , & les portés à l'endroit de 
la Rivicre , où l’on doit les enfoncer. Le bateau y étant 
arrivé, l'on dreffe les traverfes & les pilotis , & l’on en- 


fonce ces derniers à force & jufqu'à refus de maillet ; 
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De Mr. de Serviere. | 111 
enfuite on paie dans les trous pratiques, à leur bout fu- 
périeur , des chevilles de fer qui fupportent les traver- 
{es B.& l’on place fur ces traverfes les poutres,qui for 
ment les arcades du pont. 





CALONE N' DEA CONSTRUIRETUN E 
efpèce de radeaw fait avec des tonneaux , pour 
paller une Riviere en préfence des Ennemis. 


PLANCHE LXXIV. FIGurE 109. 


L y a des occafions dans la guerre, où faute d’avoir 

des bateaux pour pafler les Riviéres , on fe trouve 
embarraflé , ou bien lon ne fçauroit tenter certaines 
entreprifes de conféquence , qui réüflhiroient , fi l’on ne 
manquoit pas de ce fecours. 

Dans ces cas de néceflité, l'on peut fe fervir du radeau 
que je propofe ici, pour la conftruétion duquel on trou- 
ve prefque par-tout ce qui lui eft néceflaire,c’eft-à-di- 
re; quelques piéces-de bois & des tonneaux. Ce radeau 
marqué 4. eft compole des tonneaux vuides B. qu'on 
a eù foin de relier, & de bien boucher de tous les co- 
tés, & qu'on a aflemblé & attaché avec des cordes 
aux piéces de bois C. lefquelles font faites en forme de 
grille , comme la Figure le reprefente. Si ennemi eft 
de l’autre cote de la Riviére & qu'il foit en état de dif- 
puter le débarquement aux Troupes que#wous mettés 
fur ce radeau ; vous y ajoütés les petits pont-levis cre- 
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nelés D. qui fervent de parapet ; au travers defquels 
vos Soldats font feu, & qui les couvrent jufqu’au mo- 
ment qu'ils les doivent abaifler pour prendre terre. 

Vôrre radeau étant conftruit de cette maniére & 
garni des gouvernails E. vous l'attachés à un des bouts 
de la longue corde F. qui eft arrètée par fon autre bout 
à un point fixe, au milieu de la Rivicre, avec un ancre 
ou de quelqu’autre façon. Ainfi le radeau, aide de fes 
gouvernails, peut facilement traverfer d’un bord à lPau- 
tre , au moïen du courant de la Riviére , à la façon des 
ponts volans, 

Le feu de vos Soldats & celui de l'artillerie que 
vous pouvés avoir {ur vôtre bord, favoriferont le dé- 
barquement, Vous ferés pañler tout à la fois une troupe 
affés confiderable pour forcer les Ennemis; & même 
fuivant les befoins, vous pourrés jetter à l'eau plufieurs 
de ces Machines, qui en abordant enfemble feront un 
plus grand effort, 


ue] 








AUTRE FACON DE RADEAU, 
que l'on peut tranporter démonté fur une charrette , 
| jufqu'au lien on lon veut Sen Jervir. 


PLANCHE LXXW, FIGURE" TIO; 


E radeau el compofé comme le précedent de 
plufieuts piéces de bois ou {olives , & de quelques 


ronneaux vuides & bien reliés, Les folives 4, font tail- 
lées 
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De «Mr. de Serviere. 113 
lées de façon qu’en les aflemblant les unes avec les au- 
tres , elles forment une efpece de grille de la grandeur 
dont vous fouhaittes faire le radeau, & de la Figure 
dont on la repréfenre ici. Cette grille Fe monte & fe de- 
monte facilement. Lors qu elle eft demontéte , on en 
peut charger routes les piéces fur la charrette B. & lorf- 
qu'elle eft montée , on la rend folide avec de bonnes 
chevilles de bois ou de fer , dont on garnit l’aflembla- 
ge de fes parties. Dans les due entredeux de cette 
grille , fur-tout dans ceux qui font à fes extrémités, l’on 
y Hache avec des cordes les tonneaux C. & comme 
ces entredeux de grille ,en forme quarree, font de la 
longueur des tonneaux,mais moins larges que leur dia- 
métre , toute la grille porte environ fur le tiers de la 
circonference des tonneaux ; & cette partie de circon- 
férence ne debordant pas Ÿ es des folives À, rien 
n'empêche qu’on ne puifle plancher la grille à fon cote 
fuperieur avec les plateaux D. 

On peut aufli ajoter les bandes ou garde-foux E, 
aufquels on attachera le gouvernail F. & les rames GC, 
Enfuite aïant jetté à l’eau ceradeau,ons'en fervira felon 
les befoins , ou pour faire pañler la Riviére à un déta. 
chement des troupes,ou pour tranfporter d’un lieu en un 
autre ce que lon voudra, avec autant de füreté & de 
facilite , qu'on le feroit fe un bateau. 

Quoiqui il n'y ait point de Planche LXXV1. il ne 
manque rien , & les Figures [e fuivent dans leur ordre. 
Cette méprile vient du Graveur, qui a mis le nombre 
D 


A à ER. que © creer Ce more É Ve." ag: 127 

ee ra RUES # ee: ; < v = D. - 
' Le" LS D nie à ., ee 

D; à À Deer ù d- Los. > | 


ES 


ÉRR 


BE TRI 


PER BA Era alu rec, oc 

































nu 1 





r'T4 Defcription du (abinet 
LXXVII à la Planche qui devoir être marquée 
L'XXAVL 

oo É  RR RRRC 


eMUOYEN DE CONSTRUIRE UN 
pont avec des tonneaux , pour paller un Canal, ou 
une petite Riviére, en préfence des Ennemis. 


PLANCHE LXXVIL FIGURE Fr 


Ur le bord du Canal du côté où vous êtes les mai- 

tres, & fur fon terrain que vous avés pris. foin de 
former en glacis ; vous faites conftruire le pont 4. de 
la longueur nécefire , c’eft-à-dire , aufli long que le 
Canal eft large. 

Vous compoles ce pont 1°. des longues piéces de 
bois ou poutres B.C. qui font affembleées avec les tra- 
verfes D. & les montans E. 2°. des tonneaux F. qui 
font placés dans les entredeux des poutres B. & qui y 
font arrachés par les efpéces de pivots marques G. 3°. 
des planches F7. qui font clotées fur les poutres (.& 
4°, du pont-levis /. qui eft crenelé , & que l'on place 
au bout de la Machine du côte qui recarde l'Ennemi. 

Les tonneaux F. font attaches aux poutres B. avec 
leur pivot G: en forme de rouleaux, afin qu'en puiffe 
jetter avec plus de facilité toute la Machine dans le Ca- 
nal , lors qu'il en eft tems ; &le ponr-levis /. que lon 
fair à l'épreuve du moufquet , fert » couvrir les Soldars 
qui font fur le pont, jufqu'a ce qu'on juge à propos de 
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De eMr. de Serviere. L'I'$ 
labbattre , pour pañler , & pour charger l'Ennemi. 

Lorfque cette Machine eft conftruite , & que vous 
voulés vous en fervir, vous la pouflés d’un bout de Ca: 
nal à l’autre ; au moïen des cordes X, L. 471. & au mo- 
ten de la poulie N. & du cabeftan O. 

Toutes les cordes étant difpofées comme la Figure 
le repréfente , celle marquée X. étant attachée par un 
de fes bouts à un ancre, qui eft fixe au milieu du Canal; 
& celle marquée AZ. qui paîle par la poulie N. étant 
attachée au bout P. du pont ,& entortillée au cabeftan 
©. l’on fait tourner, à force de bras, le cabeftan ; & à 
mefure qu'il tourne, & qu’il entortille la corde 74. il 
pouffe le pont dans l'eau , & lui fait traverfer le Canal. 





AUTRE MOYEN DE JETTER. 


Wr pont de tonneaux fur le foffé d'une Place 
aflegée , pour monter à l'affaur. 


PLANCHE LXXVIIL FiGuRE 1:12 


® 


I corps de cette Machine tant femblable à celui 
de la précédente, je n’en répéte pas l'explication, 
Je dis feulement , qu'on peut s'en fervir dans les fiéges 
des Places , qui ont leurs foffés pieins d’eau, & qu’on 
le conftruit {ur le bord de la contrefcarpe, lorfqu'on 
s'en eft rendu le Maitre , & lorfqu'on sy eft logé. Il 
faur, autant que l’on peut;ticher de dérober la connoif. 
fance de ces ponts volans aux afliegés ; & pour cela, de 
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116 “Deftription du Cabinet 
même que pour y travailler avec plus de fürete , l'on 
doit couvrir la large tranchée où vous les conftruifés, 
par des blindages & par de bons épaulemens. 
Auffi-tôt que la brêche eft pratiquable , & que vô- 
tre pont eft en état d'être jetté à l'eau , vous le faites 
pouller, à force de bras,dans le fofé ; ou vous l'y faites 
jetter de la maniëre , dont je l'ai expliqué dans l'article 
précedent; & l'aïant pouflé jufqu’au pie de la brèche, 
vous y abattés le pont-levis Z. &c fans perdre tems vous 
faites monter à l’aflaut. 








1 ACLRNE--EO CR JEATER DES 
Grenades plus Jurement , & beaucoup plus loin 
quon ne les peut jetter avec la main. 


PLANCHE LM IN. FLEURE 14 


Ans le terreplein d'un baftion,ou du long la cour- 
tine, du côté que les afliegeans font leur attaque, 
on peut placer plufieurs de ces Machines propres à jet- 
rer des grenades; qui étant très fimples, coüteront peu 
à conftruire , &c ferviront cependant beaucoup ; pour 
interrompre ,OU pour retarder les ouvrages des Enne- 
mis. 
L Cette Machine n'eft proprement qu'une bafcule , 
uieft garnie à fon bout 4. du crochet B. & d'une 
cuillére capable de contenir une ou deux grenades , où 
davantage fi l'on veut ; & qui eft encore garnie à fon: 
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De Mr. de Serviere. 117 
bout €, d’une caïfle , que l’on peut charger de terre ou 
de pierres , plus ou moins, felon qu'il eft néceffaire. 
Cette bafcule eft placée fur le pivot D. contre les deux 
piliers droits E. F. 

Lorfqu’on veut fe fervir de cette Machine , l’on ab- 
baifle le point 4. de la bafcule, jufqu'au gros piquet 
quarré G. ce qui fe fait AcHemene , malgré le poids 
dont la caïfle C. eft chargée , au moïen de la corde #7. 
& du Tour à manivelle Z. 

La bafcule étant dans cette fituation , c’eft-à-dire , 
quafi horifontale , fon crochet B. s'arrête à une déten- 
te qui eff pratiquée au piquet G. Quand il y eft arré- 
té, on détache la corde F7. qui devient inutile , & qui 
pourroit empêcher l'exécution dela Machine , & l’on 
garnit la cuillére À. de fes grenades ; enfuite on met 
le feu aux fufées de ces mêmes grenades ; & fans per- 
dretems , on lâche la détente du piquet G. Alors le 
crochet B. ne retenant plus le bout 4. de la bafcule, 
elle fait {on ; jeu en liberté , c ’eft-à- dire , que le bout C. 
de [a bafcule étant ble nen blus charge que 
le bout Z. celui-ci faitavec vehémence le trajet depuis 
le point G. jufqu’au point Æ. où il eft arrêté par l efpéce 
d’arbalete de corde marquée L. Aïinfi par ce mouve- 
ment femblable à celui des frondes , le bout 4. de la 
bafcule jette les grenades qui font re fa cuillére, plus 
ou moins loin , felon que la caifle C. eft plus ou moins 
pefante ; & les jette certainement bien plus loin qu’on 
nc les peut jetter avec la main. 
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118 Defcription du Cabinet 

En fuppofant que les grenades que lon veut jetter 
aux Ennemis, ont été faites dans les moules d’égale 
grandeur , qu'elles font chargées de la même quantité 
de poudre,& qu'elles font par conféquenttoutes de me- 
me poids, je dis que cette Machine les jettera toujours 
très füurentent dans lé même endroit,parceque fon effort 
fera toujours égal, & que fuivant ce principe incon- 
teftable , aïant pris vos mefures pendant le jour , vous 
pouvés incommoder les Ennemis pendant toute la nuit 
fans les voir; & vous les empêcherés d'avancer leurs 
travaux. Si par les épreuves que vous ferés pendant le 
jour , vous voyés que vos grenades ne vont pas aflés 
loin , vous chargés davantage la caifle C. de la bafcule, 
Si elles vont trop loin , vous la déchargés ; & pour les 
faire aller, ou plus à droit ; ou plus à gauche, vous bra- 
qués facilement vôtre Machine , en faifant changer de 
place aux piés droits Æ. F. Ainfi aïant remarque pen- 
dant le jour où eft la tète de la tranchée des Ennemis, 
& les endroits, où vous jugés qu'ils doivent faire quel- 
que ouvrage, vous y jettés pendant toute la nuit des 


grenades, & vous les empcches de travailler, 
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travaux des Ennemis. 
PLANCHE LXXX. FIGURE 114. 


Ans une Place afliegée , lorfque les Ennemis fe 
font rendus maîtres du chemin couvert, & de 
tous les dehors, & qu’ils ont ruiné par leurs canons vos 
flancs & vos parapets , vous ne fçauriés, fans beaucoup 
de rifque, decouvrir les Ouvrages qu'ils font pour paf- 
{er le fofié. Comme il eft cependant très important que 
vous en foïes informe, vous êtes fouvent obligé de fa- 
crificr de bons fujets pour les envoïer à la découverte. 
Ces bons fujets font toujours rares , fur-tout à la fin des 
fiêges ; & comme il faut qu’ils s'expofent à tout le feu 
des paralelles des afliegeans,pour s'acquiter de leurcom- 
miflion , il arrive fouvent, ou qu'ils y font tués , ou que 
la peur les empêche de voir les objets tels qu’ils fonr , 
u de fe donner le tems de les fuflifamment examiner ; 
ils vous feront de faux raports; & fi leurs raports font fi 
déles , il faut convenir qu'ils vous coûtent très - cher. 
C’eft donc pour fe précautionner contre les inconve- 
niens de cette fituation , que Monfieur de Serviere a 
imagine la préfente Machine. | 
Du long le rempart du coté de lattaque l’on creufe 
les puits fecs marques .4. dans lefquels on place les 
deux arbres ou longues pieces de bois B. C, de maniére 
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120 Defcription dn Cabinet 

que la pièce Z. foit folidement arrêtée par fon bout in- 
férieur , au terrain du fonds du puits, & par fon bout 
fupêrieur , aux croifces Æ. & que la feconde piéce de 
bois C. foit libre, & puifle s'élever & s’abaifler à coulis, 
cout le long de la premiére; ce qui fe fait au moïen de 
ce que la piéce C. eft garnie à fon bout inferieur, du cur- 
{eur D. de ce qu’elle pañle librement dans l'ouverture 
du milieu de la croifée E. & au moïen de ce qu’elle eft 
tirée de bas en haut par la corde G. qui eft attachée à 
fon bout inférieur , & qui pañlant par la poulie Æ. eft 

tirée elle-même, à force de bras, par des Soldats. 
Au bout fupérieur de la pièce de bois C. l’on place 
la guerite Z, que l’on a fait à l'épreuve du moufquet, 
& dans laquelle on fait entrer l’Ingénieur, qui veut de- 
couvrir les travaux des Ennemis. En élevant , comme 
jai déja dir, à force de bras, la piéce de bois €. on ele- 
veen même tems l'Ingénieur dans fa guerite, & la pic- 
ce de bois C. étant longue ,on l’éleve fufhfamment ; 
pour qu'il puiffe découvrir prefque toute l'érenduë du 
fofié. Quand il eft élevé au plus haut point, il regarde 
à loifir, fans beaucoup rifquer, ce qui fe pañle, à travers 
les petits crenaux de fa guerite , qui le garantit. des 
coups de moufquet ; & lorfqu'il a {ufhifamment exami- 
né toutes chofes , il fait le fignal dont on eft convenu, 
& on le defcend, en lachant la corde G. L’on peut fe 
fervir de cette Machine , autant de fois qu’il eft nécef- 
faire d’avoir desnouvelles des afliegeans ; & celui qui 
s'en fert, ne rifque que le canon ; ce qui n’eft pas la cen- 
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de Mr. de Serviere. 121 
tieme partie du rifque, auquel il s'expoferoit ; s'il avoit 
à craindre le feu de la moufqueterie. D'ailleurs les En- 
nemis n'étant pas précifément informés de l'endroit où 
font conftruits vos puits , ils n’ont pas leurs piéces de 
canon braquées contre la Machine, lorfqu’elle eft cle- 
véc & qu’elle paroït; & quand ils les les auroiene , il 
faudroit que le Canonier für bien habile & f piéce 
bien jufte ; pour donner dans le petit efpace de la gue- 
rite , & de l'arbre qui la foutient. 

L'on peut ajouter à cette Machine le contrepoids Æ. 
qui en facilitera l'exécution , à caufe que fa corde étant 
attachée au bout inférieur de la piéce de boisC. & paf- 
fant par la poulie Z, tirera toüjours de bas en haut la 
piéce de bois C. de cette maniére un ou deux hommes 


{ufhront pour la faire agir, 








CLAYDAS. DUNE NOUVELLE 


invention, 


PLANCHE LXXXI FIGURE cel 


E nomme Claydas , ce que dans les Places de guerre 
on apelle communément barricres , où portes treil- 
liffées des ouvragesavancés , & des coupüres , que l’on 
pratique au glacis, pour entrer dans le chemin couvert, 
ou pour en fortir, Le Claydas Z. que je propofe ici, 
n’eft différent de ceux dont on fe fert communément, 


qu'en ce qu'il eft garni de la fraife B, de laquelle je pre- 
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122 Defcription dn Cabinet 
tens qu'on peut tirer une grande utilité.Car elle éloigne 
L'Ennemi ; au lieu que les Claydas qui n'ont point cette 
fraife,ne couvrent pas plus lesafiegés que les afliegeans, 
quand les premiers font atraques ; 8 que les Soldats 
qui veulent les enfoncer,y font leurs efforts. Alors ceux 
qui s’attaquent de près-à-près , & qui n'ont entre deux, 
qu'un Chydas fimple, n’en tirent pas plus d'avantage 
les uns que les autres. Ainfi un des points eflentiels dans 
la défenfe de toutes fortes de fortifications étant de re- 
tenir le plus que l'on peut l’'Ennemi à une certaine dif- 
“tance , & de lui donner \ cette diftance où il peut eflu- 
jer tous Vos coups , des obftacles à furmonter ; la fraife 
que je propole d'ajoûter au Claydas, retiendra l’'En- 
nemi à la diftance requife , &c pendant qu'il s'occupera 
à la rompre à coups de hache, les afliegeans lui feront 
effuter leur feu, & même leurs coups de pique & de 
halebarde. 
Afin que la fraife B. de ce Claydas 4. n'embarrafle 
point le paflage , lorfaw'il eft queftion de l'ouvrir ; on 
ratique une entaille horifontale dans le glacis des deux 
côtés du pañage ; & comme le Claydas s'ouvre à deux 
batrans , les deux portions de {es fraifes trouvent leur 
face dans ces entailles , & le chemin refte aufh libre, 
qu'avec des Claydas ordinaires; & celui-ci s'ouvre &c fe 
ferme aufli promptement 8 avec la même facilité, que 


les autres. 
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PALAANICUEE LE XNN EXTM E 'OTULR ET TI 6! 


Orfqu'on fait la guerre dans des païs de monta- 

gnes , ou dans des lieux coupés de hayes vives & 
de fofles larges & profonds , il fe rencontre bien des 
occafions , où les Ennemis ne peuvent vous attaquer 
que de front , & par un feul chemin. 

Dans ces fituations merveilleufes pour la défenfive, 
fi lon fait mettre à profit tous fes avantages , l’on dif- 
putera long-tems le terrain malgré la fupériorité du 
nombre des Ennemis ; & parmi les différens moïens 
qu'on peut mettre en ufage pour fe bien defendre, on 
pourra fe fervir des Machines que je propofe ici. Elles 
font compofces de plufieurs barrières paliffadées & frai- 
{ées, femblables à celle marquée 4. lefquelles vous pla- 
ces dans la largeur du chemin , par où les Ennemis 
viennent à vous.Elles font conftruites de maniére qu’el- 
les peuvent fe lever & s’abaifler fur l'efpéce de chaflis 
B. felon que vous en avésbefoin. 

Lorfqu'il eft queftion de lever ces barriéres , elles 
font foutenuës droites au moïen des barres C. qui leur 
{ont attachées par un de leurs bouts avec des boucles 
de fer, & qui les battent par leur autre bout contre le 
chaflis B. où il y a des entailles pour les retenir; & s'il 
faut 2baifler ces barriéres fur leur chaflis, on le fait f2- 
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24 Defcription du Cabinet 
cilement , en Otant les barres C: qui les foutenoient. À 
l'égard de la fraife D. elle eft compofée comme l'on 
voir , de plufieurs demi-paliffades attachées par leur 
gros bout avec des chevilles de fer mouvantes , au mi- 
lieu & dans les entredeux des grandes paliflades £. en 
forte que lorfque les barriéres font élevées, ces demi- 
paliflades fe baiffent d’elles - mêmes horifontalement , 
ê&c prefentent leur pointe du côté de l’'Ennemi. Elles 
font foutenuës dans cette fituation par la traverfe F. qui 
retient le gros bout. Mais lorfque les barriéfes font 
abaifiées , ces demi-paliffades D. trouvent leur place , 
&c fe rangent dans les entredeux des grandes paliffa- 
des Æ. | 

Comme on a garni de roulettes les chafis B. fur lef- 
auels ces barricres repofent, on peut avec les chevaux, 
ou à force de bras,les faire avancer où reculer ; & lorf- 
qu'il eft néceffaire, on les range non-feulement, com- 
me nous avons déja dit, dans la largeur du chemin, 
mais encore onen met. plufieurs rangs de diftance én 
diftance, les uns derriére les autres, &c plus où moins, 
felon la longueur du terrain que l'on veut difputer. 

Tous ces différens rangs de barricres ainfi rangés , 
on les laiffe d’abord abaïflees , tant pour en Oter la con- 
noiffance aux Ennemis , que pour laifler le chemin le 
bre Enfuite lorfqueles Troupes que vous avesenavant, 
font attaques ; s'il arrive qu'eiles {oient preffces de fe 
retirer, elles paflenct fans embarras par deflus le premier 
rang de vos barriéres, Aufli-tôt qu'elles y ont pañlé,elles 
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De Mr. de Serviere. 125$ 
les élévent,& par ce moïenelles forment dans l’inftant 
un retranchement , qui arrête, pour ainf dire , l'Enne- 
mi fur le cul. Vous vous defendés avec avantage der- 
riere ce premier rang de barriéres. Si vous y êtes forcés, 
vous venés faire fa même manœuvre au fecond rang , 
du fecond au troifiéme , & fucceflivement des uns aux 
autres. Et par ce moïen ,ou vous rebutés l'Ennemi qui 
veut vous pourfuivre; ou du moins vous lui faites ache- 
cer bien cher le terrain que vous lui cedés ; & vous don- 
le tems à vos Troupes de fe retirer en bon ordre. 


ce 





Sim ge nat em om, 


FACON. D 'ÉCHEBLESPARTICUELERE. 


PLANCHES LXX XII ET LXXXIIL FIGURES LA 
| 9.119. ÊC 110. 


A Figure 117.repréfente un modele d'échelle qu’on 
peat emploïer à différens ufages. Ses échelons 4. 
B. font attaches les uns aux autres, à une diftance con- 
venable,avec les cordes f. Ils ont chacun leur bout de 
grofleur & de figure différente.Leurs gros bouts 4. font 
creufés ; & leurs bouts B. font terminés en cheville. De 
cette manicre ces différens échelons peuvent s’emboi= 
rer les uns dansles autres, & former enfemble la lon 
gue perche D. à l'extrémité fupérieure de laquelle, il y 
a le grand crochet de fer Æ. 
Cette perche D. étant la longueur nécefaire pour 
atteindre à l'endroit où vous voulés monter,vous y pou 
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126 Defcription dn Cabinet 

vés facilement arrêter fon crochet E. Enfuite vous has 
vés qu’à tirer fon bout inférieur, c'eft-à-dire, le premier 
échelon ; vous deboiterés tous les autres , &C vous trou- 
verés que VÔLrE perche D. fe changera en échelle. 

Ces fortes d’échelles font très commodes : elles font 
d'autant plus propres pour des expéditions fecrettes , 
qu'elles font crès legéres , & qu'on peut les renfermer 
démontées dans un fac, & les porter , fans qu'il paroif- 
fe que vous portés une échelle. 

Les échelles repréfentées par la Figure 118. font 
d’un excellent ufage pour furprendre une Ville. 

Chaque grande échelle femblable à celle marquée 
eA. eft compofce de plufieurs portions, ou pour mieux 
dire,de plufieurs petites échelles,qui en forment enfem- 
ble une fuffifamment grande pour atteindre du foffé 
au rempart. Suivant ce que l’on voit par la Figure , ces 
portions d’echelle que je marque B.ont leur bout infé- 
rieur plus large que leur bout fupérieur , afin qu’elles 
puiflent saffembler les unes dans les aucres; & pour que 
cet affemblage foit jufte , toutes les extrémités de leurs 
branches font enraillées de façon qu'elles emboitent les 
derniers échelons prolongés des unes, & les premiers 
échelons des autres, Ces différens emboitages font gar- 
nis de petites bandes de fer , qui les fortifient fufifam- 
ment, & qui rendent la grande échelle encore plus fo- 
lide, que fi fes branches étoient d’une feule piéce. 

Au bout fupérieur de la grande échelle ,il y a des 
roulettes C, qui facilitent le moïen de la drefler contre 
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de Mr. de Serviere. 127 
le mur de l’efcarpe; & l’on ajoute auf les crampons 
D. à fon bout inférieur, afin que lorfqu’elle eft dreflee, 
& qu'on y monte deflus, elle ne puifle pas reculer. 
S'il s'agit de fe fervir de cette Machine pour fur- 
| prendre une Place ennemie; il faut,avant toutes chofes, 
être informé au jufte de la hauteur de l'efcarpe, c’eft-à- 
dire , de la hauteur de la muraille du rempart , ce qui 
eft très facile à fçavoir. 

Suivant cette hauteur, vous faites conftruire fecret- 
tement plus ou moins de ces pecites échelles B. pour 
former la quantité des grandes échelles 4. dont vous 
jugés que vous avés befoin. Enfuite vous diftribues aux 
| Soldats que vous emploïes à cette expédition ces por- 
tions d’échelles , qui font peu longues, & par confe- 
| quent peu pefantes & peu embarraflantes. Ainfi cha- 
| cun de ces Soldats porte facilement fa portion d'échelle 

avec fon arme ; & lorfqu'’ils font arrives au pic du mur, 
ils afemblent aufli-vôt les portions de leurs échelles ; & 
les aïant dreflées , en moins d’un demi quart d'heure 
ils font en état d’efcalader la Place, avant que l'Enne- 
mi puifle s’y oppofer; fur-tout fi l’on peut ménager bien 
fecrettement certe entreprile , & fi pour l’executer, on 
fait profiter de l'obfcurité de la nuit. 

L'on voit par la Figure 119. un moïen de monter 
avec beaucoup de facilite le long d’une corde, pour 
entrer pendant la nuit dans une Place de guerre , ou 
pour s'introduire par les fenêtres dans un apartement 
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Si vousavés quelque correfpondance dans l'endroit 
où vous voulés monter , on pourra vous jerter la corde 
eA. qu'on aura folidement arrêtée par fon bout fupé- 
rieur ; f vous n’y avés point de correfpondance, vous 
y pourrés jetter,a force de bras,le grapin B.qui s’y acro- 
chera folidement fur-tout, fi c’eft fur le terrain du para- 
pet d'un rempart. ; 

En jetant ce grapin de bas en haut, vous l’accom- 
pagnerés d’une petite ficelle , qui ne lempéchera pas 
de s'élever, & de fuivre l'impulfon de la main. Cette 

etite ficelle doit être fort longue , & doit pafler dans 
la boucle du grapin; afin que lorfqu'il eft une fois 
bien acroché , elle y puifle faire pañler la crofle corde 
eA. qui cft attachée à fes bouts : ce qui fe fait , comme 
on le peut comprendre aifément, en la maniere fuivan- 
te. On tire la ficelle par fon bout C. non feulement juf- 
qu'a ce que la grofle corde Æ4.qui eft attachée à fon bout 
D. foit élevée jufqu'au grapin ; mais encore jufqu’a ce 
quela corde 4.aye toute pailé elle-même dans la bou- 
cle du grapin. Alors le gros nœud qui eft au bout £. 
de la grofle corde, l'empêche de couler davantage dans 
la boucle , & l'y arrête folidement. 

La grofle corde 4. étant par un de ces deux moïens 
bien arrêtée dans l'endroit, où vous voulés monter, 
vous y enfilés la piece F. laquelle eft une efpéce de te- 
naïlle, qui a au bout de fes branches les étriers G. A.& 
qui ferre ou lâche Ja corde , felon qu'il en eft befoin, 
Enfuite,après avoir pañle vos piés dans les Ctriers C. H. 

VOUS 


De Mr. de Serviere. 12° 
vous empoignés avec vos deux mains la cord e A. k 
plus haut que vous pouv és, ÈT vous étant eleve au poin 
où vous l’avés empoignée , ie attirés AVEC ss s piés 
en vous racourciflant, les tenailles EF, Ce premier mou- 
vement étant fait, vous vous fervés de vos pies , qui 
font toùüjours dans fe? étriers pour ferrer les tenailles ; & 
comme plus vous vous appuyés fur ces écriers, plusles 
cenailles ferrent & mordent fortement la corde ; vous 
vous y laiflés porter entiérement. Vous lâchés de vos 
mains la corde ,& l’aïant reprifeun peu plus haut,vous 
refaites la même manœuvre. Enfin en continuant,com- 
me Je viens de expliquer, ces deux mouvemens, c’eft- 
à- dire, celui de vos mains, & celui de vos piés, vous 
montés infenfiblement tout le long de la corde, fans 
beaucoup de peine , fans bus , & même Re au- 
tre danger, que celui qui pourroit vous arriver , fi la 
corde ne fe trouvoit pas aflés folidement attachée au 
lieu où vous voulés monter. 

La Figure 1 20. eft un moïen tres fimple & très com- 
mode pour s'ecouler Le long d’une corde, & defcendre, 
d'un lieu même fort élevé, fans peine & fans fe faire au- 
cun mal aux mains. Aïant pris la piéce de bois Z. ca- 
nelce fur fa fuperficie en ligne fpirale, à laquelle vous 
avés attaché avec la corde C. le bâton Z. par le milieu 
de fa longueur ; vous faites pañler la grofle corde D. 
dans les contours caneles de cette piéce DE Enfuite vous 
étant mis à cheval fur le bâton B. vous empoignés la 
corde D. du long de laquelle vous devés defcendre, 
KR. 
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130 Defcription du Cabinet 
Ainfi, comme vous étes fufpendu à la picce À. & que 
cette piece ne fcauroit couler du long de la corde,a cau- 
fe du frottement qu'elle y fait, qu'à mefure & à pro- 
ortion que vous lAchés la corde ; vous vous trouvés. 
abfolument le maïtre , non {eulement de defcendre 
erès doucement , fi vous le fouhaites , mais encore de 
vous arrêter OÙ VOUS voulés. 

On peut ajoûter au bout fupérieur de la piéce À. 
une autre piece de bois marquée E. percée par le mi- 
lieu , à garnie d'une peau qui vous garantit les doigts: 
vous pouvés vous apuyet de là main gauche fur cette 
piéce £. tandis que de la main droite vous laches, ou 
vous retenés à vOtre fantaifie la corde D. mais cette 
pièce ajoutée me paroit affés inutile: 








MACHINE FAITÉE EN BROUËTITE, 
pour toifer at jufle la diflance quil ya dun 


lieu en un autre. 





PLANCHE LXXXIV. FIGURE 12r- 





À manicre ordinaire de coifer eft aflés embarraf- 
À _,fance; il faut emploïer au moins trois perfonnes , 
& il faut ou une grande habitude, ou une grande apli- 
cation à celui qui toife, pour ne pas tomber dans les 
erreurs de calcul. Celle que je propofc ici par la broüet- 
re À. n'a aucun de ces inconvéniens : une feule perfon- 
ne avec fon fecours,peut mefurer avec beaucoup de rez 


| 
| 
| 


(LL 
LIL 























WWE 


77 77 








Daudet ; fe 


| 1) | | 
ann 


nl 
QI 


ll pl 





pl (l 
KI) |) 




































































































































































engendre EPP PER ET 








| De eMr. de Serviere. 131 
gularité des diftances très confiderables , & fans aucun 
travail d’efprit , & fans fçavoir même aucune régle 
d’arihmetique. La Machine feule fait toutes les opéra- 
tions néceflaires , & pourvu qu’elle foit faite par un 
habile ouvrier, & qu'elle foit conduite en droite ligne; 
elle pourra mefurer des millions de toifes fans aucune 
erreur. À la vérité elle ne peut fervir , que pour une 
des dimenfons, qui eft la longueur , & fon ufage eft 
plücoc pour mefurer les diftances qu’il y a d’un lieu à 
un autre, que pour toifer des travaux. 

La grande rouë B. fur laquelle toute la broüette 4. 
s'appuie lorfqu'elle eft en marche , a quatre piés juftes 
de circonference ; & les autres trois rouës C. D. E. font 
dentées & divifées fur leur champ en plufieurs degrés. 
Les degrés de celle notée C. marquent les unités de 
pié, & les unités de roife. Et enfin les degrés de celle 
notce F. marquent les centaines, & fi l’on veut même, 
les mille. Toutes ces différentes rouës répondent les unes 
aux autres par des pignons communs, qui ont plus ou 
moins de dents , felon qu’il eft néceffaire ; en forte que 
toutes les 6o. fois que la rouë B. tourne, elle fait faire 
un tour à la rouë (. ; que celle-ci toutes les fois qu’elle 
fait un tour , fait avancer d’un degré celle nottée D. 
& qu'enfin celle notée D. à chacun de fes rours, fait 
aufli avancer d’un degré la derniére rouë E. 

L'on obferve les degrés ou différentes divifions des 
trois rouës (. D. E. au moïen des trois éguilles fixes, 
que vous voïcs dans la Figure , & qui font attachées 
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4 3E Defcription du Cabinet 

aux branches de la broüette. Ces éguilles ne changeant 
jamais de place, denotent la quantité de degrés que les 
rouës ont faite; ou encore mieux la quantité de piés & 
de toifes, que la broüette a parcouruë depuis le point, 
d’où elle eft partie. 

Pour mettre cette Machineen exécution , vous fai- 
ces rouler vôtre broüette,après avoir vü fi les troiseguil- 
les font bien fur les premiers degrés des rouës. Enfuite 
vous n'avés autre chofe à obferver , que de la conduire 
exactement en ligne droite , depuis le point d’où vous 
paites jufqu’à celui où vous voulés aller; & quand vous 
y êtes arrivé , vous regardes vos éguilles : alors elles 
vous marquent precifement & très jufte, la quantité de 
piés & de voiles que vous avés parcouruË , fans que 
vous vous foyés donné la peine de les compter. 
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AUTRE  eMACHINE POUR eMESURER. 
la diflance des lieux. 
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PLANCHE LXXXIV. FiIGuRE 122. 


LÉ À préfente Machine cft faite pour le méme ufage 
que la précedente ; mais elle eft beaucoup plus 
fimple & pluscommode , & par deflus cela elle a un 
avantage particulier que j'expliquerai. 

La rouë 1.tourneentre les deux branches de fer B. 
qui font plates; & qui tant unies enfemble au point 
C. font faites en fourchettes. Ces branches ontune vis 
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De fr. de Serviere. 133 
au point de leur union €. que vous pouvés faire entrer, 
quand vous le fouhaités , dans une écrou que l'on a pra- 
tiquée au bout de vôtre canne ; en forte que quand 
vous l'y avés ajuftce , vous pouvés faire rouler devant 
vous, en marchant,la rouë eZ. encore plus facilement, 
que vous ne feriés rouler la broüette dont on a parlé: 

Pour que cette manocugre puifle venir aux mêmes 
fins de la Machine prééédénte , vous ajoütés à une des 
branches B. la boëte D. dont la furface plate, qui eft 
celle que vous voïés, a deux fortes de divifions fur deux 
cercles faits en cadran. La premiére divifion,qui forme 
le plus grand cercle, marque les unités des piés & des 
toifes; & la feconde,qui forme le plus petit cercle,mar- 
que les dizaines, les centaines & les mille de toifes. 
Cette efpêce de cadran a aufli deux évuilles de diffe- 
rente grandeur. La plus grande doit marquer fur le 
grand cercle les unités’, & la plus petite doit marquer 
{ur le perit cercle les dizaines, les centaines & les mil. 
les. Ces deux éguilles avancent fur la circonference de 
leurs cercles , à mefure que vous faites rouler devant 
vous la rouë À. ; & à proportion des piés & des toifes 
que vous lui faites parcourir ; & les mouvemens qui 
les font ainfi avancer , viennent principalement de l’a- 
xe de la rouë À. comme nous l’allons expliquer. 

L’axe de la rouë 4. étant coudé au point Æ, tire à 
chaque tour que fa rouë lui fait faire, la branche F & 
ce mouvement fe communique en même tems à la 
grande épuille, & fucceflivement à la petite, comme 
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1 34 Defcription du (abinet 
il eft facile de le remarquer par le developement de la 
boëte D. qui renferme tout lartifice. 
Ce developement fait voir que la branche F. répond 
ar l'anneau GC. & par les detentes ÆJ. au cliquer /. & 
qu'à chaque fois que ce cliquet agit , il fait avancer 
d'un cran le rocher Æ. qui dirige immédiatement la 
grande éguille. Il fait encorgvoir que le rochet X. ré- 
pond médiarement par les detx rouës Z, M. & par 
leurs pignons à la petite éguille , & que les divifions 
des dents des rouës L, 41. & de leurs pignons , font 
proportionnées au chemin,qu'il faut que la petite éguil- 
le faflfe fur fon cadran , pour marquer les dizaines de 
tour que l’on fait faire à la rouë 4. , ou pour mieux di- 
re , tous les tours que la grande éguille fait ; ce qui doit 
être la même chofe. | 
Ainf, avant que de vous fervir de cette Machine, 
vous voies fi vos cguilles font fur le premier degré des 
unités , enfuite vous n’avés d'autre attention , qu'à con- 
duire exaétement en ligne droite vôtre roùe À. depuis 
le point d'où vous partés, jufqu’a celui où vous voulés 
aller;&c vos cguilles d’elles-mêmes marqueront le nom- 
bre de tours , que fera vôtre rotie À., c'eft-à-dire, que 
comme la circonference de vôtre roûe 4. vous eft con- 
nuë, vos écuilles vous marqueront exactement le nom- 
bre de toifes & de piés que vous lui aurés fait parcourir, 
fans que vous aïés eu la peine de les compter. 
A l'égard de l'avantage particulier que cette Machi- 
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ne a fur la précedente, je dirai qu'il confifte en la boëte 







































De «Vr. de Serviere. 136 
D. détachée du refte des piéces dont nous venons de 
parler , c'eft-a-dire , des branches F. & B. & par con- 
féquent de la roüe A. 

Cette boëte,que je fupofe étre faite comme celle des 
montres de poche ordinaires , fe met dans vôtre gouf- 
fer. Vous attachés à fon anneau G. un ruban , que vous 
faites pañler fous vos calçons, & que vous faites rcpon- 
dre à vôtre jarreticre ; en forte qu’a chaque pas que 
vous faites, Fextenfion de votre jambe tire l'anneau 
G. & fait par-là agir le cliquet Z. & par conféquent 
tout lartifice qui eft renferme dans la boëte. Par ce 
imoïen vous étant forme l'habitude de faire vos pas 
égaux , & connoiflant leur valeur, vous pouvés tirer 


5 
le plan d’une Place ennemie, fans qu'on s'en aperçoi- 


ve, en prefence même des Officiers qui y comman- 


dent ; car en vous promenant avec eux fur Îes rem- 


parts, vous tirés vôtre prétenduë montre , & en faifant 
femblant de voir quelle heure il eft , vous regardes à 


Ë 
quel degré {ont vos éguilles. Enfuite l’aïant remife dans 


{on lieu , & y acrochant aufli-vot le ruban en queftion, 
vous marchés fans vous embarrafler d'autre chofe, que 


d'aller en ligne droite ; & lorfque vous êtes arrivé au 


bout du terrain que vous ‘avés voulu mefurer', vous 
decrochés vôtre ruban ; & les évuilles de vôtre boëte: 


(æ, | 
demeurent dans la fituation où elles fe trouvent, juf- 


qu'à ce que vous puiflics les regarder ou en votre par- 
ticulier , ou fous le même prétexte dont vous vous êtes: 
déja fervi. 
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CHMOYENUNDE SE RP TR MON, LP ECC 
de canon, & de la mettre en batterie , [ans être 
découvert de L'Ennemi. 





PLANCHE LXXXIV! 4 FIGURE ten al 


Url fin d'un fiége , lorfque les défenfes d'une: 
Place font ruinces, & que toutes Jes batteries du 

coté de l'attaque font demontées, on peut mettre en 

ufage la Machine qu'on propofe ici. | 

Soit qu'il refte aux afliegés une petite partie d’'épau- 
lement, foit qu'ils s'en faflenc un avec des gabions & 
des facs à terre , on pourra fervir en fureté la piéce de 
canon 4. & la faire tirer long-tems avant que l'En- 
nemi puifle la demonter. Elle eft fur un affut, quin'eft 
différent des affuts ordinaires,qu’en ce qu'il n'a qu'une 
feule roie , & qu’à la place de fon autre roüe il aa 
longue pièce de bois B. faite en forme d’eflieu prolon- 
ge, qui étant arrêtée à pivot au gros piquet &c 4:la 
cheville de fer C. dirige la pièce de canon dans tous 
fes mouvemens , foit pour la mettre en batterie , foit 
pour fon recul, lors qu’elle à tiré, 

Car l'on remarquera, d’un côté, que le canon ainfi 
monté fe placera de lui-même, par fon recul, directe- 
ment derricre l'epaulement D. & que par confequent 
on pourra l'y recharger, fans étre découvert de PEnne- 
mi; & d’un autre côté,qu’on peut remettre en batterie 
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De Mr. de Serviere. 137 
cêtte même piéce , non par les Canoniers avec leurs [<.. 
viers , mais au moyen de la corde £. qui étant atta- 
chée à l’aneau d’embrelage F. & paflant par la poulie 
C. éft tirée par le cabeftan A. jufques à ce que le point 


F. foit parvenu au point GC. ce qui fuffit pour mettre [a 
piéce en batterie. 





CHMOYEN DE BRAQUERUNE PIECE 
de canon pendant la nuit avec jufiefle, foi pour 
battre en bréche , Joit pour incommoder l'Enne- 
mi dans les onvrages quon peut enfiler. 


PLANCHE LXXXIV. LB. FIGURE 122.2. 


À plateforme de la batterie dont vous voulés 
vous fervir , étant faire avec toutes les attentions 
néceflaires pour la rendre bien folide & de niveau dans 
fa largeur, l'on emplace deflus , & l’on y arrête forte- 
ment les lambourdes ou {olives e 4 de facon qu'elles 
{oient paralléles entre elles avec le. plus de précifion 
qu'il fe pourra , & qu'elles puiflent diriger le canon, 
{oit qu'on le mette en batterie pour le tirer, foit qu'il 
recule après avoir tiré. Enfüite , lorfque la piéce eften 
batterie , vous y élevés tout au tour bien perpendicu- 
lairement les quatre piés droits B. dont jes deux du 
coté de la volée, de même que les deux du côté de la 
culace , font traverfés pat les régles C. exactement 
divifees par degrés ou parties Cgales numérotées ; à ces 
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138 Defcription du C abinet 
“écautions on ajoûte celles d'ajufter fur la piéce le 
grand quart de cercle D. fair de la façon dont le def- 
{ein le reprefente. 
Enfuite vôtre batterie étant en cet ctat , vous bra- 
nés à l'ordinaire vôtre picce pendant le jour , & lors 
relle eft au point où vous la defirés , vous tracés avant 
de la tirer, & avec de la craye , fur la plate-forme une 
ligne droite , qui partage la piéce dans toute fa lon- 
gueur en deux parties égales, & vous obfervés, 1°. 
avec votre quart de cercle D.à quel degré d’élevation 
lle fe trouve: 2°. avec un plomb, à quel degré de 
vos deux régles divifées C. le trait du milieu de la vo- 
Jée & le trait du milieu de la culace fe rencontrent. 

Ayant garde une note bien exacte de ces trois ob- 
fervations , elles vous ferviront pendant toute la nuit, 
avec le fecours d’une lanterne ; de vôtre demi cercle 
& de vôtre plan.à braquer vôtre piece, & à Paflürer, à 
plufieurs reprifes , au point que vous aviés détermine 
pendant le jour: | 


nn a 1 AU NE 
eACHINE POUR:C A$.5 ERONOMEI 


pour cearter Hout à la fois quatre barreaux de fer. 


PLANCHE LXXXIV. CFIGURE 122.0, 


N peut apliquer cette Machine à différens ufa- 
ges bons où mauvais , on peut sen fervir pour 
sinrroduire dans une Ville ennemie, par fes égouts , &C 


pour la furprendre. 
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de Mr. de Serviere. 139 

Elle peut aufli fervir à des prifonniers, pour fortir de 

leurs prifons , & À ceux qui veulent entrer dans des 
apartemens dont les fenêtres font orillces. 

Elle cft compofée , comme on le voit, dans le def 
{ein des deux doubles criks 4. B. qui étant renfermés, 
comme à coulifle , dans fa boëte de fer C. font mis en 
mouvement par la manivelle D. les pignons £.F, & 
la grande roüe G. 

Vous y ajuftés les écriers des branches de vos crixs, 
à la diftance des barreaux que vous voulés cafler, enfui- 
te en tournant toüjours du même fens la manivelle , 
vous faites fortir infenfiblement de la boëte vos cris, 
& avec peu d'effort vous faites écarter les barreaux, 
quelques forts qu'ils foient. 

Le pignon E, dont l'axe eft ajufté à la manivelle 
D, fait tourner la grande roüe G, & confequemment 
le pignon F, ajufté à cette grande roüe, fait écarter les 
doubles criks 4, B. chacun dans des fens contraires. 

L’effort de la manivelle eft à la proportion du nom- 
bre des dents des pignons Æ£, F, au nombre des dents 
de la grande roüe G. & à la proportion du diamétre 
des pignons, au diamétre du cercle que décrit en tour- 
nant la manivelle D, 
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AUTRE MACHINE POUR CASSER, 


ou pour écarter deux barreaux de fer. 
PLANCHE LXXXIVU Di FTIGIUR EM EeS. De 


Ette Machine eft pour le même ufage que la 

précedente, mais elle produit des effets encore 
plus confiderables,fans exiger cependant de plus grands 
efforts de celui qui s’en fert. 

On ajufte entre les deux barreaux que l'on veut for- 
cer , les crochets e4. B. puis en tournant la manivelle 
C. on les écarte imperceptiblement Fun de l’autre,de fa- 
con qu'il faut qu'ils caflent , ou qu’en pliant ils fortent 
des trous de la pierre où ils étoient fcelles. 

L'artifice en eft renfermé dans la boëte de fer D. 
& confifte à la vis fans fin E. à la lanterne F. & à l'ef- 
fieu de cette lanterne.Cer eflieu étant prolongé dans fes 
deux côtés,& étant garni des deux vis ordinaires @. Æ. 
raillés à contre-fens lune de l’autre , fait écarter ou 
aprocher du centre de la boëte, les deux crochesà crik 
ou à écrou À. B. fuivant qu’on tourne à droit ou à gau- 
che la manivelle C. en forte que quand on là tourne 
du côté qui les écarte, ils écartent eux - mêmes n€- 
ceffairement les barreaux, & les caflent. Comme on 
connoît l'effort de la vis fans fin , celui de la vis ordi- 
naire, & celui du crik , & qu’on a trouvé le moyen de 
réünir tous ces trois efforts dans cette Machine, on peur 


















| {| 
UL 
À TE. 12,,, re 


CT Eye eg 
. ; 


















Do mn D) 
| CASE 


DEEE enercenr 


Sani 















LT 
= (= 
.E 
d PR A Ur 
2 7 ?. dti 
& asmbite É$ Lamnr ste a 5 ! k 





























ous 





cam, sis LEE 





Re # 
is à 















ge dus EE ET CGR NC 
is SET S Haisss "TES 

ES re E v 1e DRIVDA ÉTSER 

CCD PRE ré en 


Sd 












































— ia 




















4 y — == 
Sp en | JUN 


: S ? 
ETEdery: LR à TN RP Re EPS ET 
Ne se CA bar ARTE 1e à ne TE PEN 
ER se * 4 Ar AS + sen 
+ gen ju 5 gr ses fs - 











































a]. — 











de Mr. de Serviere. 141 
concevoir facilement les effets confiderables qu’elle 
peut produire , fans donner beaucoup de peine à celui 
qui tourne la manivelle f° 

Les Figuresr 22. Ë,8& 122. F. repréfentent d’au- 
tres Machines pour de femblables ufages , ou pour des 
criks : comme elles font faites fur le même principe, 
la vüë de leur deffein fuffit pour les faire connoître , & 
pour en faire remarquer les différences. 

Ilen eft de même de la Machine, Figures 122, G. 
& 122. H. La premiére n’eft compofce que des deux 
vis à contre-fens 4. B. qui font écarter les crochets à 
écrou C. D.à mefure qu'on fait tourner avec un levier 
de fer leur lanterne FE. 

La feconde eft un moyen d’arracher fans bruit les 
gros cloux des ferrures ou des éparres des portes des 
Villes ennemies, lorfqu’on peut y pratiquer quelque 
intelligence , & qu’on veut les jurprendre. 

Ayant ajufté à la forte tenaillee À. les cloux que l’on 
veut arracher, & les ayant faifis au moyen de l’écrou 
B. qui tient [a tenaille fermée exatement ,iln’eft plus 
queftion que de tourner la manivelle C. qui en faifant 
remonter la vis 2). arrachera néceflairement les cloux 
les uns après les autres, & prefque fans bruit. 
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Re ns ROSE PP ED APE ER DE" PS 





PUPITRE D UNE ECO 


particuliére, © très commode pour les gens d'etude. 


PLANCHE LXXXV. FIGURE 123. 


D Ans le Livre que Ramely a donné au Public,on 


voir une Machine pour le même ufage ; mais elle 
cft beaucoup plus compofee x plus embarraffante , & 
par conféquent plus difficile à exécuter , & plus fujet- 
re à Le detraquer ; au lieu que celle que Je propofe ici ; 
cft des plus fimples. | 
L'une & l’auvre peuvent fervir aux Perfonnes qui 
s’atrachent à l'étude , & qui compofent ; principale- 
ment à ceux quifont incommodes de la goute : car par 
lemoïen de cette Machine, vous pouves , fans changer 
de place & fans bouger de vôtre fauteüil, lire fuccefi- 
vement plufeurs Livres les uns après les autres; & bien 
loin d’avoir la peine de les aller chercher, ou de vous les 
faire apporter , vous les faites facilement venir à vous, 
Les deux grandes roües À. B. font folidement at- 
rachées l'une à l'autre par l'axe C, qui les fait tourner 
enfemble fur les piés droits D. Entre ces deux grandes 
roües, & autour de leur circonference , il y a les ta- 
blettes ou pupitres £, qui y font retenus par les efpéces 
d’axes coudés F. Ces fortes d’axe coudes font mouvans 
dans les grandes roües , en forte que lorfque les roties 


tournent, le poids des pupitres les tient toujours dans la 
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De Mr. de Serviere. 143 
même fituation , & les empêche de bafculer & de per- 
dre leur équilibre. 

Avant que de travailler, vous rangés fur les pupi- 
tres E. tous les Livres dont vous jugés que vous aurés 
befoin.Enfuite vous étant place dans le fauteüil G.vous 


lifés le Livre qui fe prefente d’abord à vous , & lorfque 


vous en volés un autre, vous le faites facilement ve- 
nir à la place du premier , en tournant avec la main les 
grandes roties 4. B. 

Si vos Livres fe rencontrent de differente grandeur 
ou grofleur , & que tous les plus pefans fe trouvent 
rangés d’un côté,& les plus legers de Fautre;le fort em- 
portant le foible , votre Machine bafculera toüjours, & 
vous ne la pourrés pas contenir commodément dans la 
fituation que vous fouhaitercs. Ainfi, pour obvier à 
cela , on pourra ajouter l’arrét Æ. qui entrera dans les 
petites entailles de la grande roïe 4. & qui la retien- 


dra au point convenable,tant que vous ne voudrés point 


changer de Livre; mais qui lui laïflera cependant la li- 
berté de tourner , lorfque pour le lâcher , vous appuye- 
rés le pié fur la detente J. 

À la place de lx Machine que nous venons de dé- 
crire, vous pouvés ranger vos Livres autour d’une 
grande table ronde, que vous ferés conftruire , de ma- 
nicre que fon deflus puifle tourner fur un pivot; ce qui 
fe fera facilement , en plaçant le pivot au centre de vô- 
tre table fur un de fes piliers, & en garniffant les au- 


tres piliers qui foutiennent fa circonference , de petites 
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roulettes. Parce moïen qui eft tres fimple, lorfque vous 
aurés fuffifamment là le Livre, qui fera devant vous, 
& que vous en fouhaiterés un autre, vous le ferés faci- 
lement venir à la place du premier , en tournant la ta- 
ble avec la main. 





CHAISE. O'USP' A UT EU TL ER 
commode pour les boiteux , on pour ceux qui ont la 
goute aux jambes 3 © par le moien duquel on pent 
Je promener dans un apartement de plein pie, ow 


dans un Jardin , fans le fecours de perfonne, 





PLANCHE LXX XNLYETG RE re 


*Omme le fauteüil 4. repofe tour entier fur les 
cinq roües B, B,C.C, & ‘D. l'on remarquera que 
non-feulement il doit marcher de route néceflire, lorf- 
que fes rouës tournent; mais qu'il doit encore avancer 
ou reculer , & aller à droit ou à gauche, felon les dif 
férens fens que les rouës tiendront entre celles dans leur 
mouvement, x 
Cependant pour l'exécution de cette Machine, dans 
l'état que la Figure la repréfente ,.1l ne faut donner:le 
mouvement qu'aux deux principales rouës B, B, Car 
les deux C. C. ne fervent proprement que pour {oute- 
nir en équilibre le fauteiil; & la fonction de celle mar- 
quée D.neft que pour le faire tourner plus exaéte- 
ment. On donne le mouvement néceffaire aux deux 
FOUËS principales en cette maniére, Ces 
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De er. de Servieres 314$ 

Ces rouës B. B. étant dentées fur champ, répondent 
par leur pignon £. & par l'arbre , ‘ou le long eflieu EF. 
aux manivelles G, Ainfi, lorfque vous êtes aflis dans le 
fauteüil 4. & que vous tournés avec vos mains les ma- 
nivelles , vous faites néceflairement tourner les rouës 
BB. & par confequent vous faites marcher le fauteüil. Si 
vous fouhaites aller en avant & en droite ligne , vous 
tournés également &.en même tems vos manivelles en 
dehors. Si vous fouhaités reculer aufli en droite ligne, 
vous Îes tournés en dedans ; c’eft-à-dire , dans un fens 
tout oppofé au premier. Si c’eft à droit ou à gauche que 
vous voulés aller , vous tournés inégalement vos mani- 
velles , & plus ou moins’, felon qu'il eft néceflaire ; & 
enfin fi vous voulés tourner {ur un point, vous n'avés 
qu'a tourner les mêmes manivelles à contrefens l’une 
de l’autre , je veux dire, l’une en dedans , & l'autre en 


“dehors. 


Vous pourrés ajoûter au fauteüil les autres commo- 
dites qui font en ufage pour le fervice des malades ; 
comme de brifer fon doflier pour lui donner plus ou 
moins de pente , & d'y pratiquer une petite table , un 
pupitre & un marchepié; & pourvû que cette Ma- 
chine foit exécutée par un bon ouvrier, & qu'on y ob- 
{erve les juftes proportions qui doivent êtré entre les 
rouës B. les pignons C. & les manivelles G. vous n’au- 
res befoin que d’un très petit effort , pour la faire mar- 
cher ; & vous le pourrés même faire avec deux doigts, 
L'invention de la rouë D, eft une des pièces des plus cu- 
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146 Defcription du Cabinet 
rieufes de cette Machine ; &C fa difpofition fert de beau= 
coup , pour En faciliter l'exécution. 





MOYEN DE. TIRER UN PAYS AGE; 


ox de copier un Tableau , fans fçavoir defliner , 
> fans voir ce. que l'on fair. 


PLANCHE LXXXVIL FIGURE 125: 


V Ous placés la toile , ou le papier fur lequel vous 
 voulés travailler , vis-a-vis le païfage , ou vis-à- 
vis le tableau ; que vous vous êtes propofe de deffiner ; 
& vous attachés dans une fituation perpendiculaire 
fur le chaffis 4. qui eft garni de la grande régle B: 
Cerre régle B. ef fufpenduë par les petites ficelles C: 
lefquelles après avoir pafle par les poulies D. E. fe réu- 
niflent , pour pafler enfemble par la double poulie F. &£ 
pour répondre au contrepoids C qui eft placé à coulifle 
derriére le chaflis; en forte que le contrepoids tire toti- 
jours de bas en haut la regle, comme on peur le VOIE 
par le revers du chaflis. 

De cetre manicre la régle B. peut facilement s'éle- 
ver fe baiffer , & parcourir toutes les parties de vOtre 
toile , ou dé vôtre papier ; mais elle ne s’y peut mou 
voir qu’horifontalement , ce qui €ft effentiel à remar- 

uer. Elle eft garnie à un de fes bouts de la pointe où 
éguille H. & dans fon milieu du craïon & porte-craion 
1. lequel par le moïen d'un petit reflort, peut s'avan= 
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De er. de Serviere. T47 
cer plus ou moins , felon qu’il eft néceffaire | pour mar- 
quer plus ou moins fort fur votre papier les traits ‘des 
Figures que vous deflinés. 

Vous ajoûtes à cette Machine la pinule K. que vous 
pouves placer à vôtre fantaifie , plus où moins près du 
chaflis 4. & que vous pouvés de méme , ou élever, ou 
abaifler au moïen de fon foutien Z. qui vous laïfle [à 
liberté de placer la pinule en différens fens. 

Enfin aïant difpofé , comme noûs l'avons déja dit, 
votre Machine vis-à-vis des objets que vous voulés def- 
finer , & aïant arrêté vôtre pinule au point , où il con- 
vient qu'elle refte pendant tout le tems que vous tra- 
vaillerés ; en fermant un œil, vous regardes avec ce- 
lui qui eft ouvert au travers de la pinule Æ, & tenant 
de la main droite le porte-craïon /. 8 par conféquent 
fa règle B. vous faites parcourir fucceflivement à fà 
pointe À. tous les principaux traits des objets propofes. 
Et comme en fupofant toüjours que la regle ne peut 
{e mouvoir qu'horifontalement, vôtre craïon fait fur le 
| papier le même. chemin que la pointe #7. fait fur les 
traits des objets propolés; vous les faites marquer à vô- 
tre craion, & par ce moïen vous les deflines fur vôtre 
papier, ou fur vôtre toile ; d'autant plusjufte & plus 
reguliérement , que les régles de perfpectives ne fcau 
roient jamais être mieux obfervées. Après avoir exa- 
mine cette Machine , on conviendra qu'avec fon f{e- 
cours on peut defliner un païfage,ou copier un tableau, 
fans fcavoir defliner,& même fans voir ce qué l’oû fait; 
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148 Defcription du (abinet 
puifque vous ne regardées jamais vôtre craïon , & que 
toute vôtre attention doit étre à faire fuivre reculiere- 
ment à vôtre pointe Æ. les principaux traits des objets 
propofcs. | 





LAMPE TRES COMMODE , QUI 
en éclairant beaucoup plus que les autres, échauffe 
l'endroit éclairé, ne fatigue pas la VUE. à 


PLANCHE LXXX VIT. FIGURE 116. 





Out lartificerde cette lampe confifte en la piéce 
A..B. qui cftd'étain, où de quelqu’autre métal qu’on 
voudra, pourvü qu'on le puifle polir. 

Cetre piéce.B. eft une demi-ellipfe ; où figure: para: 
bolique qu'on a pris foin de faire tavec les plus juftes 
proportions , & dontona:poli la furface intérieur; lé 
mieux qu'ila été poflible. Onplace dans:fon foyer, je 
veux dire , dans le milieu intérieur de là Figure pata- 
bolique., le lumignon de la lampe que je marque 4. 
En: forte que comme les raïons de lumiére qui en ‘par- 
gent , & qui tombent fur les côtés intérieurs , fe reflé- 
chiffent toûjours en ligne paralelle à axe de la Figure 
parabolique; ils éclairent l'endroit qui répond à fon 
ouverture; beaucoup plus qu'ils ne ferotent fans cetre 
refléxion ; & fe réüniflent fi bien, qu'ils y échauffent 
Yair fenfiblement, à plus d’un pie & demi de diftance. 

-Ainfen fe fervant de cette lampe dans fon cabinet 
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endant l'hiver, & la plaçant fur fa table de maniere 
qu’elle éclaire le livre que vous lifés, ou le papier für 
lequel vous écrivés ; vous reflentés aux mains affes de 
chaleur , pour n'avoir pas befoin d'allumer du feu à 
vôtre cheminée; fur-tout fi votre cabinet eft peut, & 
qu'il foit bien fermé , & fi vous avés pris les précau- 
tions néceffaires pour vous garantir du froid au corps, 
à la tête & aux piés ; ce qui eft afles facile. 

Outre l'avantage que cette lampe a d'éclairer plus 
que les autres , & d’échauffer ; elle a encore celui de 
conferver la vüë , & l’on en conviendra facilement, en 
faifant reflexion que le lumignon d’une lampe ou d’u- 
ne bougie , eft ce qui fatigue le plus les veux, lorf- 
qu'on travaille la nuit ; & en faifant attention , que {ui- 
vant la difpofition où cette lampe doit être ; lorfque 
vous vous en fervés , il ya toujours un des cotes de a 
demi-ellipfe, qui vous cache fon lumignon 4. & qu'il 
n’y a que les objets fur lefquels vous travaillés, qui 
foienc éclairés. | 

Nota, que C. eft l'endroit où l'on met Fhuile ; D. 
eft un petit canal qui communique lhuile au lumi- 
gnon ; Æ. eft un tuyau pratiqué dans la demi-ellipfe , 


D 
pour y faire pafler la fumée de la lampe. 
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MOYEN: F ACEBE :D'ELTLRIENR 
exactement un plan géometral en perfpeitive, [ans 
avoir recours aux regles ordinaires ; qui font longues 
> embarraflantes. 


PLANCHE LXXXVIIL FIGURE 127, 


Ans le milieu du tableau 4. pofé perpendiculai- 
1_/ rement, l'on place la régle de fer B. qui partage 
horifontalement fa furface , & que l’on y attache par 
fes deux bouts avec les vis C, C, de manicre cependant 
qu’il refte une diftance d'environ une ligne , entre la 
furface du tableau & de la régle de fer. Cette diftance 
eft néceflaire, pour que les deux curfeurs D. E, dontla 
regle de fer eft garnie, puiffent s y mouvoir hHbrement, 
Enfuite l'on attache le fil F.par un de fes boutsau cur- : 
{eur D, & l'aïant fait pañler dans un trou pratiqué au 
curfeur E,on le charge à fon autre bout d’un poids.afin 
qu'il foit toujours bien tendu. On attache encore deux 
autres fils aux deux curfeurs , fçavoir , le fl G. au cur- 
feur D, & ie fil Æ. au curfeur Æ. Ces deux derniers 
fils font chargés, de même que le premier , chacun 
d’un poids , & fe croifent pour pafler dans les pcrites 
poulies 1. K,& pour former les angles D. K.L, &E, 
1. N, Ces poulies Z ÆX, font pofces à volonté fur la 
ligne horifontale $, T, qui doit étre paralelle à la regle : 
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B. Le point Z. eft confideré comme le point de vüë, 
& celui Æ.comme le point de diftance. 

Vôtre Machine étant en cer état, l'on place dans 
la partie inferieure du tableau , le papier fur lequel 
eft defliné le plan horifontal propofe ; & l'on met dans 
fa partie fupérieure , c’eft-à-dire, au deflus de la ré- 
gle.de fer, le papier blanc, fur lequel on veut tracer 
le plan en perfpedtive. L'on ‘côle proprement le bord 
de ces deux papiers fur le tableau , afin qu'ils s’y tien- 
nent bien tendus. 

Enfuite pour en venir à [a pratique , aïant difpo- 
{é les deux curfeurs fur leur régle , de mfnicre que 
le fil F, tombe perpendiculairerhent fur l'angle P. du 
plan horifontal, je veux dire , fur un des fes angles, 
qui fe trouvera dans la partie là plus inférieure T 
tableau ; & de maniere que le curfeur D. foit dif- 
tant du DES E. de la huitiéme partie de l'efpace 
qui fe trouve depuis le curfeur E. jufqu'à l'angle P. 
L'on enfilera la petite perle 41. au fil F. & l'on ar- 
récera cette petite perle folidement , & précifement 
à l'endroit du fil , qui répond à l'angle P. L’inter- 
fection des deux fils G. H. vous donnera d’abord lan- 
gle P. du plan en perfpective qu'on cherche, & qui 
ch celui qui doit reprefenter l'angle P. du en gÉo- 


metral ; & pour avoir la repréfentarion pertpective des 


autres ts du plan géomerral, l'on n'aura qu'a dif- 


pofer les curfeurs D. Æ, fur la régle B. de façon que 
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T5£ Defcription du Cabinet, &tc. 
la petite perle #1. réponde fucceflivement à chacun 
de ces angles ; & toujours l'interfection des fils G: 
Tf. donnera à chacun fon point particulier. Enfin on 
ourra facilement perfectionner les angles que l'on 
cherche , & par conféquent tout le plan en perfpeéti- 
ve , en tirant des lignes qui uniront ces différens 
points, fuivant quele plan géometral l'indiquera, 
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